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Les COUPS de cœur 
_etles colères 

d'Aimé Jacquet 
DANS un entretien au Monde, 

le sélectionneur de. l’équipe de 
' * France de football évoque sa pas- 

Sion du sport, le «cœur » et la 
«gagne », Sa «haine» pour le : 
quotidien M mt et Ja prépara- 
tion intense des Bleus jusqu'à la‘. 
vittoire en finale de la Come du 
monde. «La France se reconnaît - 
dans cette équipe multiethnique », 
assure Atmé. Jacquet à propos 
d'un succès qui a marqué la. 
France. - 
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la Cour de cassation (Guy Joly, 
Martine Anzani.et Henri Blondet), 
Δ commission d'instruction n'était 
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Sangc contaminé: le rôle des anciens ministres 
Φ La commission d'instruction se prononce sur les cas de Laurent Fabius, de Georgina Dufoix 

et d'Edmond Hervé, mis en examen pour complicité d'empoisonnement Φ Elle devait trancher, 
pour chacun d'eux, entre un non-lieu ou un renvoi devant la Cour de justice de la République 

ment. 
Afin de déterminer une éven- 

tuelle responsabilité pénale des 
ls magis- 

potenti contami- 
nés, alors même qu'étaient dispo- 
nibles des prodnits chauffés non 
contaminés ; 
des personnes transfusées, de dé- 
pistage et d’information des 
conjoints ; enfin, les éventuels re- 
tards pris dans la mise sur le mar- 
ché des tests de dépistage du virus 
et la mise en œuvre d'un dépistage 
systématique dans les dons de 

Sang. 

Lire page 6 

‘ Le tsar Boris Eltsine τὶ s'inc 
. - “MOSCOU 
" dé notré envoyée spéciale 
-©*Éranmonçant de façor-inattendue, la 
de la cérémonie, qu'il se rendrait à Sainé-Pé- 

“politique, qui-jusque-là boudait ostensible- 
ment l'hommage rendu à Nicolas IL. Les uns 
dénonçalent un événement aux allures de 
nostalgie moñarchiste, les autres regret- 
taïent, au contraire, le manque.de faste et 
d'argent consacré à la cérémonie. Beaucoup, 

considérations scientifiques : les restes n'ont- 

tionaux comme étant les Romanov, « à 

. Jeudi, subitement, une gêne s’est fait. sen- 
tir, et certains responsables qui, la veille en- 
core, déclaraient que l'enterrement ne méri- 
tait par le déplacement, commençaient à 

de prendre le train ou Pavion pour 
Fancienne capitale impériale -- du moins àex- 

LE M ONDE 

G-L FX. 

KEendal Nezan. 

τι tersbourg, vendredi 17 juillet, pour assister : |" 
—* aux.obsèques du dernier tsar, le président 

. russe, Boris Eltsine à pris de court la classe 

‘ surtout, expliquaïent leur absence par des | 

ils pas été identifiés par. des experts interna " 

99,9 % seulement », laissant une marge de :. 
. doute?’ ne 

‘pliquer plus en détail leur incapacité à s'y 
rendre. Ainsi, le Conseïl de la Fédération, 

par le gouverneur de Saint-Pé- 
Vadimir fakoviev. Le président de 

la chambre haute, M. Stroev, a téléphoné à 
Boris Eltsine pour lui annoncer la nouvelle, et 
S'excuser au passage pour son absence, due à 
Ja. « charge » de travail parlementaire ces 

Ἷ Jjours-ci. 
Mais Fannonce-surprise de Boris Eltsine a 

surtout eu valeur de désaveu pour lun des 
hommes les plus puissants de Russie: le 
maire de Moscou, louri Loujkov, un des can- 
-didats potentiels à élection présidentielle 
prévue en Pan 2000. Celui-ci, arguant de sa 
volonté de ne pas contredire le patriarche de 

. toutes les Russies, Alexeï {1 (qui ne reconnaît 
: pas Pauthenticité des restes), avait décliné 

Finvitation à Saint-Pétersbourg. Plus encore, 
il s'était fait le promoteur d'une autre céré- 
monie religieuse, quelque peu « contesta- 
trice », prévue vendredi au monastère Ser- 
guei Possad, à 80 kilomètres au nord de la 

1 

incline devant Nicolas I 
capitale. 1} devait y être accompagné de la 
grande-duchesse Léonida Gueorguievna, ve- 
nue de Madrid pour affirmer que seule sa li- 
gnée des Romanow constitue la véritable des- 
cendance du trône. Jeudi, M. Loujkov tentait 
de se faire tout petit: « Je n'irai pas à Saint- 
Pétersbourg parce que les Jeux de la jeunesse 
(une compétition sportive) ont lieu à Moscou, 
et qu'il faut assurer une bonne organisation. » 

Par sa présence aux cérémonies, Boris Elt- 
sine accrédite la thèse selon laquelle les osse- 
ments retrouvés en 1979 par deux chercheurs 
amateurs dans une forêt d’Ekaterinbourg, 
puis présentés au public en 1991, sont en effet 
ceux du dernier empereur et de sa famille. 
Par sa volte-face, le président russe donne 
soudainement une autre dimension à Pévé- 
nement, celle d’un acte de contrition natio- 
nal, un « repentir » du pays pour les crimes 
commis sous le communisme. Et, en piégeant 
son monde, il tente de démentir les informa- 
tions sur son incapacité à gouverner pour des 
raisons de santé. 

Natalie Nougayrède 

La France Mondiale, 
retour sur l'image 

| COLOMBIE : Lueurs d’espoir, par Ignacio Ramonet. 

M AFRIQUE : Le Kiva, une pondrière an cœur du Congo 
Kinshasa, par Gérard Prunier. — Guerre absurde entre l'Ethiopie 

ETURQUE : : DORE RAR PU RS 

ΠΝ NOUVELLE-CALÉDONEE : A ia recherche 
d'un destin conimun, par Alban Benss ct Eric Witiersheim. | 
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KOSOVO © ΘΝ LA DISAIT prétentiense, 
La résistible dislocation du puzzle yougoslave ἶ pliée sur le mére, On la dé- 

| ‘|. par Catherine Samarÿ Ÿ Ge à Foch, ten à 
Ε τ gagnante. En quelques jours et 

L’Albanie fragilisée ἡ mp ie 

.par Christophe Chiclet ἢ di τορμᾶδ de ἐροιδαῇ ἃ ὑταῖαιος 
ΒΡ ᾿ , os : ment transformé l'image de la 

Menaces improvisées de L OTAN ἐν leçons Le ro & = 
par Alain Joxe 5 compétition, la presse internatio- 

nale ne s'en est pas tenue à des 
commentaires purement Sportifs. 
Elle a déconvert dans le succès, 
wanimement reconnu, de Porga- 
nisation de la dans la vic- 
toire de l'équipe d'Aïmé Jacquet et 
dans la ferveur qu’elle a provo- 
quée au sein de l'opinion fran- 
çaise, une France nouvelle bien 
différente de celle qu’elle avait 

est brutal. Sera-t-il durable ? Cela 
dépendra aussi des effets du Mon- 
dial sur la France elle-même. 
Attendues, les analyses spor- 

française 

Frankfurter Allgemeine 

lemand, La Repubblica italienne 
ou le Guardian anglais. C'est une 
belie victoire, la victoire incontes- 

tée d'un « David du foot qui n'avait 
même pas réussi à se qualifier pour 
les deux dernières Coupes du 
monde » face au Goliath qu'est le 
Brésil, écrit, par exemple, le maga- 
zine américain Time dans un ar- 
ticle titré « Bravo, la France ! ». 
Même Newsweek, son confrère, 

qui avait brocardé le pays avant le 
débat de la compétition, félicite 
l'équipe de Didier Deschamps 

lez les Bleus 1» —-en français dans 
le texte. 
Rares sont ceux en définitive 

qui, à l'instar du Wall Street Jour- 
rial, ironisent sur le succès trico- 
lore dans une activité qui reste, se- 
lon le eur du New Yorker 
(1 juillet), «un sport du Vieux 
Monde ». Le quotidien am 
explique que ses ordinateurs 
avaient placé, avant le début des 
matches, la France au onzième 
rang seulement des favoris ! Si elle 
a gagné, C’est que l'informatique a 
du mal à « évaluer l'avantage pro- 
curé par le fait de jouer à dori- 
cile ». Pas très sport, le journal des 
affaires ! 

Erik Izraelewicz 

Lire la suite page 12 
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x Un inédit 
de William Boyd 
«6 m'appelle Alexander Rief -- et je 
crois que je deviens fou»... William 
Boyd ouvre, avec Hantise, la série de 
nos rendez-vous littéraires de l'été. Dé- 
couvrez chaque vendredi dans Le 
Monde (daté samedi) une nouvelle iné- 
dite signée d’un grand écrivain. 

Lire notre « cahier-ivre » 

m Maroc: l'exil 
pour Serfaty 
En refusant la nationalité marocaine à 
Abraham Serfaty, la Cour suprême va- 
lide du même coup l'arrêté d'expulsion 
pris à l'encontre de l'opposant en 
1991. p.3 

m Les savants 
de Bonaparte 

Accompagnant l'armée de Desaix en 
Haute-Egypte, Vivant Denon dessine 
entre deux coups de fusil... Le cin- 
quième volet du feuilleton de Robert 
Solé, illustré par Jacques Ferrandez. 

p.10et11 
et notre grand jeu de Fété p. 24 

112 
m Etats-Unis : l'échec 
d’une fusion 
Lockheed Martin et Northrop Grum- 
man, deux grands groupes américams 
de l'industrie de défense, renoncent à 
leur projet de fusion en raison de l'hos- 
tlité du gouvernement fédéral à ce 
rapprochement. p.12 

» L'Eglise anglicane 
et l'homosexualité 
Les évêques anglicans du monde entier 
se réunissent samedi 18 juillet à Can- 
terbury pour leur Conférence décen- 
nale. Les débats sur l'homosexualité 
dans les rangs de l'Eglise devraient être 
au cœur des débats. p.2 
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RELIGIONS La Conférence de 
Lambeth s'ouvre, samedi 18 juillet à 

), et se sépa- 
rera le 9 août. Elle réunit tous les dix 
ans les évêques de l'Eglise anglicane’ prêtres 

Canterbury (An 
βία ταν pret ἝΝ en la ent la première æ é nt, pour re- ment pour 
mière fois, onze go puisqu . e délibérations d’une. Eglise chré gays. D'autres points figurent al 
l'anglicanisme admet des femmes ti Conférence 

et évêques. $ A L'ORDRE DU 

INTERNATIO 
LE MONDE / SAMEDI 18 JUILLET 1998 

tienne. La 

JOUR, l'homosexualité seré, égale- 
ire fois, dans les 

risque dé se diviser sur La question 

de la bénédiction de couples homo- 
sexuels et l'admission de prêtres 

Fisiam. Φ 5: LA PRATIQUE domini- 
cale a beaucoup chuté, l'Eglise anoli- 

cane — qui reste Église d'Etat en An- 

gleterre - continue de marquer la 
‘Lambeth : programme, comme la dette des Sété britannique. 

pays pauvres et les relations avec 

Après les femmes-prêtres, l'homosexualité divise la Communion anglicane 
Huit cents évêques des cinq continents, dont onze femmes, se réunissent pour la Conférence de Lambeth, qui a lieu tous les dix ans. 

LA PRÉSENCE de femmes sera 
une « première * dans l'histoire 
des Conférences de Lambeth qui, 
depuis 1867, réunissent tous les dix 
ans les évêques anglicans du 
monde entier et dont l'édition 1998 
s'ouvre, samedi 18 juillet et pour 
trois semaines, à Canterbury 
(Kent). Sur 798 évêques, venus de 
tous les continents, onze sont des 
femmes, ordonnées aux'Etats- 
Unis, au Canada, en Nouvelle-Zé- 
lande. Selon la tradition, une 
conférence parallèle réunira à Can- 
terbury les épouses des évêques. 
Elle comprendra pour la première 
fois des maris ! Ce ne fut pas sans 
hésitations. Hostiles aux ministères 
(sacerdoce, épiscopat) féminins, 
des délégués ant menacé de boy- 
cotter la conférence et refusé de f- 
&urer sur la photo officielle à côté 
ce ferames portant l'anneau et la 

La querelle avait occupé la ma- 
jeure partie des travaux de la pré- 
cédente Conférence de Lambeth 
en 1988. Depuis <ix ans, elle est 
moins passionnelle, mais les princi- 
pales résistances au sacerdoce des 
femmes viennent toujours d'An- 
gleterre. IL avait fallu attendre le 
Synode général de novembre 1992, 
ainsi que des approbations parñe- 
mentaires (l'anglicanisme est reli- 
gion d'Etat), pour que des femmes 
puissent être ordonnées prêtres 
Outre-Manche. Le clergé britan- 
nique en compte désormais 1200, 
qui exercent leur ministère en pa- 
roisse ou dans des aumôneries de 
prison, d'hôpital ou de lycée. 

Si le schisme annoncé par les ad- 
versaires de l'ordination des 
femmes ne s’est pas produit, plus 
d’une centaine de prêtres"ont-quit= 
té leurs fonctions et certains se 
sont ralliés à l'Eglise catholique. 
L'expérience est encore trop ré- 
cente, marquée par trop de ten- 
sions et d'incompréhensions, pour 
que {à question des femmes- 
évêques, déjà réglée dans les 

‘implantation des a cans dans ie monde 

᾿ pays, 
découpée en trante-six “Provinces”, la Communion angicane compte à 

Églises des Etats-Unis, du Canada 
et de Nouvelle-Zélande, soit abor- 
dée dans l'Eglise mère d’Angle- 
terre. 

LA DETTE DES PAYS PAUVRES 
Après les femmes, les homo- 

sexuels ? Pour la première fois, la 
Conférence de Lambeth a inscrit à 
son ordre du jour la question des 
droits des homosexuels. L'aile la 
plus libérale en attend une re- 
connaissance de Thomo- 
“Sexualité dass les rängsde l'Eglise. 
Elle espère que l'autorisation sera 
donnée à des bénédictions de 
couples de gays et de lesbiennes et 
à l'ordination de prêtres homo- 
sexuels. La polémique est déjà en- 
gagée. Aux Etats-Unis, des évêques 
ont ordonné des prètres officielle- 

᾿ Trente-six « provinces » dans le monde 
© Les anglicans sont près de 

80 millions dans le monde. Par 
comparaison, les catholiques sont 
environ 945 millions, les ortho- 
doxes 200 millions et l’ensemble 
des Eglises protestantes comptent 
également 200 millions de bapti- 
sés. L'anglicanisme est né de la 
rupture entre le roi Henri VII] 
d'Angleterre (1509-1547) et le pape 
Clément VIS, qui refusa d'annuler 
Je mariage du souverain avec sa 
première épouse, Catherine d'Ara- 
gon. La séparation avec Rome fut 
officiellement consommée par 
l'acte de suprématie en 1534, date 
à laquelle ἰδ roi d'Angleterre est 
devenu officiellement - une situa- 
tion qui dure encore - chef de 
l'Eglise de son pays (appelée de- 
puis « anglicane »). 
© Foudé par le moine Augus- 

tin en 597, le siège épiscopal de 
Canterbury est le berceau du 
christianisme en Angjeterre. A [a 
rupture avec Rome. sou arche- 
vèque est devenu le primat de 
l'Eglise d'Angleterre, puis de la 
Communion anglicane, qui s'est 
développée à travers le monde 
grâce à l'Empire britannique. Dé- 
passant les frontières de l'« Eglise 
mère » d'Angleterre, l'anglica- 
nisme s'est implanté dans 
cent soixante pays, notamment 
ceux du Commonwealth (Canada, 
Australie, Nouvelle-Zélande, etc.), 
aux États-Unis (2,5 millions de fi- 
dèles dans l’Eglise dite « épiscopa- 
lienne ») et en Afrique (Afrique du 
Sud, Nigeria, etc.). 
@ Chacune des trente-six 

«provinces » de la communion 
angÜcane jouit d'une relative au- 
tonomie. La conférence décennale 
de Lambeth est à La fois une ma- 
nifestation de foi commune et un 
examen des principales questions 
posées par la doctrine et la pra- 
tique angiicane à travers le 
monde. Elle sera présidée par 
Mgr Georges Carey, cent troi- 
sième archevêque de Canterbury, 

\ Ἂς 

nommé par le premier ministre 
britannique (à l'époque M That- 
cher), consacré le 19 avrü 1991. Sa 
résidence et ses bureaux se 
trouvent ἃ Londres, au palais de 
Lambeth, qui ἃ donné le nom à la 
conférence de la Comraunion an- 

6 Le souverain britannique 
doit toujours être membre de 
l'Eglise anglicane. La tradition 
veut que le premier ministre en 
fasse aussi partie. Tony Blair, Fac- 
tuel chef du gouvernement, est 
anglican, mais & a épousé une Ca- 
tholique qu'il accompagne 
souvent à la messe. S'agissant de 
la famille royale, l'Église anglicane 
est loin d’être unanime sur la si- 
tuation actuelle du prince de 
Galles, certains responsables reli- 
gieux considérant que l’adultère et 
son éventuel rermariage avec une 
personne divorcée devraient lui 
interdire de devenir le chef nomi- 
ὯΔ] de l'Eglise officielle. 
@ L'anglicanisme se veut à la 

οἷς réformé et catholique. De 
l'infuence de La Réforme, inaugu- 
rée par Luther au XVI: siècle, les 
anglicans retiennent la souverai- 
neté de la Bible. Ils ne re- 
connaissent pas l'autorité du pape 
ét n'admettent comme sacrements 
que le baptëme et l'eucharistie. Du 
catholicisme, les anglicans ont 
gardé la liturgie, certaines formes 
de vie monastique et surtout l'ins- 
titution des évêques et des 
prètres. Mais leur conception du 
ministère du prêtre et de l'évêque 
est différente de celle des catho- 
liques. Les prêtres et les évêques 
peuvent être mariés. Des femmes 
sont admises -- depuis peu et pas 
unanimement -- au sacerdoce et à 
l'épiscopat. Cette question de l'or- 
dination des femmes à creusé le 
fossé entre l'Eglise anglicane d’un 
côté, les Eglises catholique et or- 
thodoxe de l'autre. 

Le F3 

ment homosexuels. En juin, un 
couple de gays a même été béni 
dans une Eglise épiscopalienne de 

par J'Eglise sera Mgr Jack Spong, 
ancien évêque de Newark, porte- 
parole des mouvements chrétiens 
de gays et de lesbiennes améri- 
cains. Le Sunday Telegraph du 

tistes plus fondamentalistes 
— c'est-à-dire partisans d'une lec- 
ture littérale de la Bible qui ré- 

prouve l'homosexualité - que 
vienvent les principales opposi- 
tions. A l'initiative de Mgr Jack - 
Iker, de Fort Worth (Texas), un tex- 
te vient d'être publié par une cm 
quantaine d'évêques, affirmant 
qu’« ἡ n'est-pas acceptable que l'ho- 
mosexualité soit mise à l'ordre du 
jour de l'Eglise ». D'autres évêques 
opposants, notamment dans les 
Eglises anglicanes de pays du Sud, 
s'étaient déjà réunis ἢ y a un an à 
Kuala Lumpur (Malaisie) pour de- 
mander que FEglise prenne une 
position sans ambiguïté en .vue 
d'interdire les mariages d’homo- 
sexuels et l'ordination de prêtres 
gays. Mais, pour le camp pro-gays, 
un renfort de poids est venu ré- 
cermment de Mgr Desmoud-Tutu, 
ancien archevêque du Cap et Prix 
Nobel de la paix. qui a déclaré: 
« Puisque nous considérons que 
l'amour concerne tout l'être, et pas 
seulement la dimension sexuelle, et 
qu’il ouvre au don de soi et à la 
compassion, quelle raison aurions- 
nous de croire que cette qualité doit 
être réservée aux couples hétéro- 
sauels ἢ». 2 ἧς 

plus animés et de focaliser l’atten- 
tion des médias, au détriment des 
trois autres thèmes inscrits à 
l'ordre du jour de la Conférence de 
Lambeth : la mission d’évangélisa- 
tion, la dette interoationale et les 
relations avec l'islam. A propos de 
la mission, notamment en Afrique, 
c'est encore la conception chré- 
tienne du mariage et de la famille 
qui sera eu discussion. Comment 
concilier la mission d'accueil de 
TEglse avec la polygamie ? L'Eglise 
peüt-elle rejeter des fidèles, sous 
prétexte qu'ils ne respectent pas 
les préceptes chrétiens sur la fa- 
τοῖα ? Jusqu'où doit aller son de- 
voir de tolérance? Plusieurs 
évêques africains feront remarquer 
que les conversions à l'islam -- qui 
admet la polygamie -- sont plus fa- 

Les libéraux en attendent notamment la reconnaissance des mariages gays 
ciles que les conversions au chris- 

Quant à la proposition de remise 
ou de réduction massive de la dette 

des pays pauvres -- qui sera adres- 
sée par la Conférence de Lambeth 
aux organismes bañçaires interna- 
tionaux -- elle devrait provoquer 
moins de tensions. Elle sera princi- 

examiner les relations entre les 
Eglises il et l'islam, dans 
un contexte de radicalisme reli- 
gieux croissant au Pakistan, au 
Soudan, en Malaisie et au Nigeria. 

fois anci . des habitudes de 

coopération Islamo-chrétienne 
sont mises en cause. L'islam de- 

"vient ua sujet de préoccupation 
majeur'aussi dans Panglicanisme. ἡ 
Autrement dit, la sécularisation 

(a désaffection pour les Eglises) 
qui a longtemps rongé de l'inté- 

- ——— 

L'homosexualité et la Bible 

La reconnaissance de Phomosexualité par l'Eglise anglicane serait 
une grande « première » dans les religions du Livre. La Bible dit ex- 

plicitement : « Tu ne coucheras pas avec un homme comme on couche 

avec une femme. C'est une abomination » (Lévitique. XVIL, 22}. Elle 

ajoute, toujours dans le livre du Lévitique, que celui qui se rend cou- 

pable d'un acte homosexuel « conmmet.une infamie, Π est puni de 

mort ». Dans l'épftre aux Romains, saint Paul en parle comme d'une 

attitude «contre nature ». Ces interdits religieux recoupent les 

condamnations dans Pancien Orient. La loi assyrienne castrait les 

Avant que FEglise anglicane ne réexatnine son attitude, le Vatican 
avait déclaré en 1976: « Le jugement de la Bible ne permet pos de 
conclure que tous ceux qui souffrent de cette anomalie en soient per- 
sonnellement responsables, maïs il atteste que les actes d'homosexualité 
sont intrinsèquement désordonnés ». 

de développement pour qui le 
remboursement de la dette est un 
«cancer » pénalisant tout effort 
pour développer les infrastruc- 
tures. 

RELATIONS AVEC L'ISLAM 

Ce faisant, les évêques angl anglicans 
 réjoïndront l'appel du pape et des 
évêques catholiques qui, depuis 
plusieurs années, souhaitent aussi 
que soit mis'à profit le «Jubilé + de - 
Fan 2000 -- dans la Bible, le Jubilé, 
qui revient tous les cinquante ans, 
autorise La remise des dettes - pour 
provoquer une prise de conscience 
internationale sur ce sujet. . = 45 
C'est également la première fois 

que la Conférence de Lambeth va 

rieur l'angii -- comme les 
autres confessions chrétiennes 
d'Europe ou d'Amérique du 
Nord- n'est plus aujourd'hui le 
seul défi. Les Eglises anglicanes se 
trouvent directement confrontées 
avec l'islam (en Asie, en Afrique), 
avec l'hindouisme ou avec d'autres 
Eglises chrétiennes en pleine ex- 
‘pansion, comme les baptistes ou 
les pentecOtises (en Amérique la- 

"Gi ΕΠ Côrée). Si éllé’atteint 
son biit, la Conférence de Lambeth 
‘1998 devrait ouvrir des horizons 
nouveaux dans une Communion 
anglicane trop lontemps paralysée 
par des querelles internes. 

Henri Tincq 

L'Eglise d'Angleterre perd ses fidèles mais rythme toujours la vie du royaume 
de notre correspondent 

Le dernier numéro de l'édition 
britannique de Hello publie un re- 
portage exclusif de six pages sur 
Mgr George Carey et sa femme Ei- 
Jleen, qui « vous invitent dans leur 
charmant palais ». Après le prince 
Andrew, Fergie ou Julia Roberts, le 
primat de l'Eglise d'Angleterre ἃ 
répondu aux journalistes de ce 
magazine people sur 500 mariage 
heureux et sur le football... 1 a sui- 
vi le Mondial avec passion ! 
Ce sens de la visibilité et des mé- 

dias s'inscrit dans la politique de 
l'Eglise anglicane de «coller» au 
maximum à la société qui l'en- 
toure. Une préoccupation d'autant 
plus grande que les fidèles angli- 
cans sont de moins en moins nom- 
breux : seuls 2,5% des 26 millions 
d'Anglais baptisés assistent encore 
au service dominical. L'Eglise 
d'Angleterre reste pourtant 
FEglise officielle, cele qui rythme ἡ 
La vie du royaume, ses joies et ses 
peines -du couronnement de La 
reine Elizabeth aux obsèques de 
Diana - et qui est étroitement im- 
briquée dans le tissu social. 

comme le «chapelain de la na- 
tion », même s'il rejette l'épithète 
de «pape anglican ». Car c'est 
pour secouer la tutelle de Rome 
— qui n'appréciait guère ses épan- 
chements matrimoniaux - 
qu’'Henry VIII créa de toutes 
Pièces une Eglise indépendante. | 

bolique, sauf avec Mme Thatcher -, 
dont vingt-sept siègent à la 
Chambre des lords. Longtemps 
Iuplantée dans les campagnes, re- 
crutant son clergé dans l'élite so- 

ciale, l'Eglise d'Angleterre ἃ long- 
. temps été surnommée «ie Parti 

Lory en prière ». Son conservatisme ἡ 
lui avait aliéné la classe ouvrière 
dès le début de la révolution in- 
dustrielle. Les choses ont changé, 
explique Tom Sutcliffe, critique 
d'opéra et membre laïc du synode 
anglican, et Mgr George Carey est . 
le premier archevêque issu de la 

4] isie et qui ne soit 
pas sorti d'une public school 
Représentant l'une des deux 

tendances de l'Eglise d'Angieterre, 
celle des évangéliques - plus 
proche du protestantisme tradi- 
tionnel que les anglo-catho- 
liques -, cet homme considéré 
comme solide, mais terne, est arri- 
vé à Canterbury pour d'étranges 
raisons. Il ἃ été choisi par une 
Dame de fer mécontente d'une 
institution religieuse qui était de- 
venue le dernier point de résis- 
tance. Les travaillistes étaient en 
plein désarroi et M Thatcher 
était agacée de voir le clergé 
condamner ses initiatives antiso- 
ciales. Elle favorisa un homme peu 
intéressé par la politique et qui ne 
lui semblait pas menaçant. Bref 
ele voulait, dit un observateur re- 
ligieux, « couper les ailes » d'une 
Eglise indocle. 
Paradoxalement, en cette ère de 

déchristianisation et alors que 
l« establishment » de l'Eglise d’An- 
gleterre est de plus en plus contes- - 
té, on s’est rendu compte que « cet 
organisme faible et édenté était ca- 
pable de s'opposer à M Thatcher », 
corume dit Allan Moses, prêtre de 
l'église des All Saïnts dé Londres. 
Ce qui confirme que, dans un pays 
conservateur comme l'Angleterre, 
la situation évolue toujours très 
lentement..Le prince héritier, 
Charles, avait fait scandale, il y a 
quelques années, en disant qu'il se . 
verrait mjeux en défenseur « des » 
fois qu'en «défenseur de la foi». 
Le débat semble s'être apaisé, et le 
prince de Galles, dont Fimage à 

souffert de ses démêlés conjugaux, 
a d'autres chats à fouetter. 
En dépit de cette tutelle offi- 

celle, Jes angiicans ont réussi à 
protéger leur indépendance. Tout 

le fonctionnement de leur Eglise 
sans argent pubtic. Le.Parlement ἃ 
abdiqué toute velléité de contrôle 
des institutions comme de la doc- 
trine. Et le clergé, plus divers 
— grâce. à un recrutement plus 
large comme à l’ordination. des 
femmes -- ne fait plus partie de 
l'establishment comme jadis. 
L'Eglise a peut-être perdu des pa- 
roissiens -- ἢ y ἃ au moins autant 
de catholiques qui vont ἃ la messe 
le dimanche que d’anglicans -, 
mais elle se veut plus proche des 
rage et de la société tout en- 
ti 

Les fonctions 

sociales et laïques 
de la paroisse 

l'emportent parfois 
sur la mission 
spirituelle 

On voit en effet des églises 
presque vides le dimanche, mais 
pleines en semaine. Les fonctions 
sociales et laïques de la paroisse, 
qui doit veiller sur tous les parois- 
siens, anglicans ou non, l’em- 
portent parfois sur la mission spi- 
rituelle : aïde aux jeunes, aux 
chômeurs, aux femmes seules, aux 
immigrés. Son rôle dans l'éduca- 
tion est fort apprécié des familles, 
qui s'inquiètent du degré de déla- 
brement des écoles publiques. : 

Cette volonté d'évoluer au plus 
-près de la société -- sur le divorce, 
Faÿortement, Fhomoserualité, qui ὦ 

ee 

semble devenue chez elle une ob- 
session - est personnalisée par 
Mgr Carey. Un curé de campagne 
se plaint de l'image de « gestion- 
naire efficace et prudent» de son 
primat, alors que «ce que l'on at- 
tend de lui, c’est une direction et 
non pas de suivre des modes éphé- 
mères ». Tom Sutcliffe voit les 
choses différemment dans une 
Eglise qui pratique l'œcuménisme 
et s'étend « des calvinistes aux ca- 

: tholiques ». Car l'Eglise anglicane 
se veut ouverte, conviviale, inclu- 
sive : les uns vont à la messe 
comme les anglo-catholiques, les 
autres au culte. Elle refuse la divi- 
sion, explique Allan Moses : parti- 
san de l’ordination des femmes, 
qui a suscité une vive opposition 
et entraîné de nombreuses défec- 
tions vers l'Eglise catholique, ἢ se 
refuse à imposer ses vues à ses pa- 
roissiens pOur ne pas les. diviser. 
«Nous résoivons nos différences 
parfois de manière créative et par- 
Jois en nous mettant d'accord pour 
ne pas nous disputer, dit-il. Pour un 
esprit carré, la logique serait de se 
séparer, mais nous savons résister à 
la tentation. » 
Au contraire de l'Eglise de 

Rome, les anglicans sont parvenus 
à créer une Église qui se veut dé- 
mocratique, décentralisée, qui 
s'est dotée d'un « Parlement » 
comprenant des laïcs élus — Ie sy- 
node -- et qui refuse l'infaillibilité 
de l'autorité et l'excommunica- 
tion..Anu Point peut-être de ne plus 
toujours savoir où elle va, et de to- 
lérer parfois l'intolérable. Comme 
par exemple en Irlande du Nord, 
où l'Eglise d'Irlande (anglicane) 
m'a pas voulu, Où pu, s'Opposer 
aux récents débordements anti-ca- 
tholiques autour de l’église de 
Drumerée, qui pourtant lui appar- 
tient. C'est peut-être la rançon 
d'un Pragmatisme tout britan- 
nique. - 

Patrice de Beer 

" 
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? Abréham Serfaty 
est maintenu en exil 

La Cour suprême de Rabat a refusé de se prononcer 
sur la nationalité de l'opposant marocain, 

qui en Lan au roi pour permettre son retour 

ὋΝ N'A 

. Us 

rocain. (...) Le non-droit c’est la 
où tous les abus sont permis. 

(--) La décision ἀξ ἴα Cour suprême 
est une honte car elle devait faire 
son devoir. Je lui ai administré la 
preuve, documents officiels à l'ap- 
pui, que M. Serfaty était bien maro- 
cain », a estimé M: Berrada. « Tout 
Marocain peut désormais se voir 
contester sa marocanité. On peut le 
mettre.immédiatement dans un 
avion et l'expulser. () Nous sommes 

), 
refusé, jeudi, de commenter le ver- 

nr COMPREND ΠΑΝ V'AAtREE 
À ÎAMAÏS 9€ PROBLEME ANEC 

BRÉLILIENS ! 
+ 

dict de la Cour suprême. «je refuse 
de réagir à la sauvette. Π me faut 
d'abord lire le verdict de la Cour su- 

2 gouvernement. 
anifestement maï à l'aise, 

M. Youssoufi a cependant réaffir- 
mé qu'il restait fidèle à son enga- 
gement en faveur des droits de 

les dossiers en suspens », a ajouté le 

LA QUESTION DU SAHARA 
. Ancien membre du Parti 
communiste avant de re- 

(le Monde du 7 maï), lopposant 
marocain a préconisé, dans une re- 

. vue espagnole, «une structure 
confédérale entre deux Etats, maro- 
cain et saharaoui », pour sortir le 
dossier du Sahara occidental de 
Fimpasse où ἢ se trouve. C'est un 

- point de vue que la monarchie ma- 
rocaipe ne veut iOujOurs pas en- 
tendre. . | 

ΕΣ .Ἐ 81 

᾿ Lire aussi notre éditorial page 12 

TROIS QUESTIONS A... 

ABRAHAM SEREATY 
Vous avez été surpris par la déc 
Son de la Cour suprême ? 
En partie, oui. J'espérais un arrêt 

positif, mais sans exdure la décision . 
qui vient d'être rendue par la Cour 
suprême. Cela dit, le combat est plus 
difficile que je ne le pensais maïs il 
continue. Ce combat, c'ést cœælul qui 

de Σ 

hoc ὅθε dé nuire. 

marocaine qui, du même coup, s'est 
disqualifiée comme justice. En re- 
vanche,. il appartient au roi, Has- 
san Il, qui est lié paï là Constitution, 
par le code de la nationalité maro- 
caine et par le lien d'allégeance qui - 
le rattache à ses sujets -- dont ma fa- 

mille depuis ὅπη slèdes- de réte-. 

“br Ja Jistice er de permettre mon 
retour. 16 précise que je n'ai pas, 
pour cæ qui me concerne, de dé- 
marche à faire à œæ sujet. C'est au 
souvérain marocain d'affirmer sa lé- 

- : gimité en la matière. 

Cette décision  fragilise 
Fa aitemance » en cours au Ma- 

roc, non ? À 
J'avais toujours dit depuis la 

composition du gouvernement 

| le pouvoir « makzénien 5» qu'incarne 
le ministre de l'intérieur, Driss Basri. 
.Cet arrêt montre que ce pouvoir 

pour autant. Il est dair que le noyau 
démocratique du pouvoir a mené 

- une action insuffisante pour faire. 
i-. triompher les droïts de Fhomme. 

* Ceux-d restent dans le même état . 
que par le passé au Maroc Il est im- 
portant que la démocratie et l'Etat 
de droit s’affirment dans ce pays 

La création d'une Cour criminelle internationale 
s'est heurtée aux réticences américaines 

Le compromis élaboré à Rome représente une étape importante 
memes brie me img l'approbation des Etats membres des Nations avec Washington, ce texte représente néan- 

DRE le coute de το Cour ont suscité moins una avancée importante pour derrander 
Élu cel rest jusqu'au dernier moment de difficiles tractations des comptes aux responsables d'‘ 

ROME ns, les crimes de guerre feront négociations. Il est vraisemblable, 
de notre envoyée Pojet d'un statut à part: chaque de toute façon, que le Congrès 

Après cinq semaines de négocia- Etat choisira de reconnaître ou américain se fera prier longtemps 
tions et trois jours d'ultimes et fé- 1 compétence de Là Go en ce qd avant de le ratifier. 

tractations, un texte est fina- Les Etats dits « pilotes » ne s'y re- 
lement sorti au petit matin du ns itaient que trouvent pas complètement, no- 

ce traitement particulier s'applique  tamment en raison de réserve 
aussi aux crimes contre sur les crimes de guerre qui fait 
ce qui aurait privé la future juridic- échapper à la compétence de la 
tion d’une pins large partie encore Cour ὑπὸ grande partie des exac- 
de sa portée et même de son sens. tions comroises dans les conflits. 
Leur revendication n’a pas été rete- Mais ils se féliciteront de lavène- 

ment de ce tribunal qu'ils appe- 
aient de Jeurs vœux et 
ront son caractère perfectible 

gneront, tant leurs positions ontété au-delà de la période transitoire de 
sept ans. 

Quatre catégories de crimes 

Dans le projet de statut soumis à Papprobation des Etats, la Cour cri- 
minelle internationale ( 

té porura bloquer cette enquête pendant douze mois s’il s'y oppose. 

La Coupe du 

Les organisations humanitaires, 
grâce auxquelles ce projet, aussi 
vieux que les Nations unies, a pris 
corps, devraient pour la plupart 
adopter la même attitude, Dans la 
nuit de jeudi à vendredi encore, 
elles s'attendaient à pis. Le Cana- 
dien Philip Kirsch, président du 
comité plénier, chargé de rédiger le 
1e de sb, armonçaR à D 
cument presque en heure 
Sep LD Jus, ce Due ment 

et des 
notamment, on pouvait 
que M. Kirsch n'obéisse trop à leurs 
thèses, ou que la conférence 
échoue. Jeudi, vers minuit, dans 
Fimmexble de FOrganisation pour 
l'alimentation et l’agriculture, qui 
abritait les débats, l'étage des ONG 
avait des allures de Berezina. Les 
militants qui ont eu le courage d’at- 
tendre le texte jusqu’à l'aube au- 
ront, sinon crié victoire, du moins 
retrouvé du cœur à Pouvrage. 

Claire Tréan 

Britanniques 
it craindre 

Monde a été le plus 
beau terrain d'entente. 

‘France Télécom. 
remercie tous ceux 

‘qui ont contribué 
à le partager. 

C'est grâce à la mobilisation et à la confiance 

de tous que France Télécom, opérateur des 

télécommunications de la Coupe du Monde, 

a pu assurer avec succès la transmission de la 

voix. des données et des images de France 98 

et permis à 40 milliards de téléspectateurs 

de partager d'intenses moments d'émo- 

tion Merci à toutes les équipes pour le 

spectacle qu'elles nous ont offert. Merci 

aux 227 chaines de télévision du 

monde entier pour lesquelles nous 

avons assuré 60 000 heures de 

retransmission. Merci aux 12000 

représentants des médias qui ont 

utilisé nos services, én particu- 

lier Itineris Merci aux inter- 

nautes de 160 pays qui, avec 

1,7 milliard de hits enregis- 

trés sur le site officiel, 

wwwFrance98.com, en ont 

fait le site le plus consulté au 

monde. Merci aux 150 000 

hommes et femmes de France 

Télécom qui, par leur savoir-faire, ont, 
contribué à faire de leur entreprise 

Le champion du. monde des services. 

dj Le à # 

LMI 
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Le président syrien craint qu'Israël 
ne « brûle le processus de paix» Ὁ 
Hafez El Assad est demeuré évasif sur l'affaire Aloïs Brunner 

Le processus de paix israélo-arabe à été au jacques Chirac. Le président syrien ἃ rejeté συγ efforts à ceux des Etats-Unis pour y remédier. La 
Eté É ie du criminel nazi Aloïs 

Fez E Assd ἃ eus, jeu Huit à Paris avec process de pair el l'Europe Be es une Ὁ GR Ge μΡσ νι centre des entretiens que le 

ISRAËL en a pris pour son 
grade, jeudi 16 juillet, dans les pro- 
pos émis par le président syrien, 
Hafez El Assad, lors du dîner offert 
en son honneur par Jacques 
Chirac. « Le processus de paix est 
réduit à zéro », a déclaré M. El As- 
sad, accusant le gouvernement de 
Benyamin Nétanyahou d'avoir re- 
nié les engagements de ses préd 
cesseurs travaillistes. 

«C'est comme si les Etats négo- 
cient avec des individus et des par- 
ties dont les engagements partent 
avec eux », a dit le chef de l'Etat sy- 
rien, qui ἃ toujours affirmé qu'il 
avait obtenu de l’ancien premier 
ministre israélien, Itzhak Rabin, 
l'engagement d'évacuer la totalité 
du Golan et qu'il ne restait plus 
qu’à en négocier les modalités. Le 
gouvernement actuel, a dit, jeudi, 
M. El Assad, « a refusé la référence 
juridique du processus de paix », lui 
a substitué le principe de «{a sé- 

résident syrien Ha- Israël l'entière 

curité pour Israël » seul, refuse 
d'évacuer le plateau du Golan et le 
Liban sud et continue de 
créer des colonies de peuplement, 
de jndaïser Jérusalem. En bref, Is- 
raël adopte « une position qui pour- 
ταῖς brûler le processus de paix ». 
«Vu le lien qui existe entre le 

Moyen-Orient et l'Europe et les inté- 
rêts commums multiples », l'Europe 
a un rôle «important » à jouer 
pour aboutir à une « solution 
Juste » du confit israélo-arabe. « je 
ne vois pas d'opposition entre le rôle 
européen et {es efforts qu'ont dé- 
ployés et dépioient les Etats-Unis », 
a-t-i dit 

M. Chirac a déploré que, « mat- 
gré l'ardente nécessité d'avancer » 
vers la paix au Proche-Orient et 
« malgré les engagements pris » de 
pat et d'autre, on en soit «ἃ ce 
Point où le chemin semble s'arré- 
fer ». I à rappelé -ce qui ne pou- 
vait que contenter -- que la paix 

devait être fondée sur «le principe 
de l'échange de la terre contre la 
paix ». 

Mais le président français ἃ aussi 
fait remarquer à son hôte que Fun 
des fondements de Ja paix était 
l'échange de « la terre contre la sé- 
curité pleine et entière d'Israë, la 
terre en échange de frontières sûres 
et reconnues », UDE paix « Qui 8a- 
rantisse à chacun ses droits [et]-son 
existence ». à 

RESPECT DES DROITS DE L'HOMME 
Et, comme ἢ n'est jamais bon de 

parler d'un passé, pourtant tout 
récent, qui fâche, les deux prési- 
dents ont appelé à la rescousse les 
aspects les plus beureux de lhis- 
toire. M. El Assad a rappelé que la 
Méditerranée a toujours « consti- 
tué un trait d'union » entre la 
France et la Syrie. M. Chirac a in- 
voqué le général de Gaulle, qui 
«comptait, a-t-il dit, sur l'alliance 

Manifestation symbolique de l 
LE DRAPEAU rouge et blanc, frappé d'un cèdre vert, 

flottait au-dessus d’une unique banderole: « Non à 
l'occupation syrienne du Liban !». Sur le parvis des 
Droits de l'homme, place du Trocadéro, à Paris, une pe- 
tite centaine d’opposants libanais tenaient ainsi. jeudi 
16 juillet au soir, à « rappeler que nous existons ». 
Dans l'après-midi, Je président syrien, Hafez Εἰ As- 

sad, était arrivé dans la capitale et Jacques Chirac 
l'avait immédiatement reçu. « C'est la nouvelle Realpoli- 
tik de la France. jacques Chirac est du côté des Arabes, 
nous le savons bien . » La pluie battante ajoutait à la dé- 
ception et permettait de trouver une raison à la faible 
participation. L'Ile-de-France ne comporte-t-elle pas eux, l'espoir 
près de 75 000 Libanais ? 
Ces hommes et ces femmes en appelaient tous à 

l'opinion si prompte à les soutenir, ἢ n'y a pas si long- 
temps. « Les droits de l'homme sont 

oppositi on libanaise à Paris 
ents sont les mêmes. « Notre pays est 0c- 

cupé aux trois quarts par l’armée syrienne, le reste par les 
Israéliens. Qu'ils partent tous. Alors notre patrie pourra 
être le maillon fort du retour à la paix au Moyen- 
Orient. » Chrétiens ou laïcs, ce sont des fidèles du gé- 
néral en exil Michel Aoun ou de Pex-président Béchir 
GemayeL « Que la Syrie fibère nos terres. Nous aurons 
des relations normales avec elle, amicales. Nous avons 
tant à partager », dit Fun d'eux. 
La plupart ont acquis la double nationalité en exil 

Tous appartiennent à des associations qui se sont re- 

le fleuve Naher El Kaleb, sont accrochées 4 

On n'a pas le droit de s'opposer à ce gouvernement pétai- 
niste, comme vous diriez. » 

quarante-trois 
plaques qui témoignent de quarante-trois envahisseurs 
passés, qui, tous, ont fini par abandonner nos terres. Un 

bafoués chez nous. jour, la Syrie partira. L'épée ne coupe pas l'eau. » 

Danielle Rouard 

de la Syrie et de ἴα France ». Lors de 
l'entretien en tête-à-tête de deux 
heures trente qui a précédé le.di- 

ner, M. Chirac avait néanmoins 
évoqué avec son hôte le respect 
des droits de l'homme, saluant les 
récentes libérations de prisonniers 
politiques et l’encourageant à 
continuer sur cette voie. Il a aussi 
rappelé à son hôte combien il était 
attaché à un Liban «uni, libre et 
souverain sur tout son territoire ». 
Evoquant le criminel nazi Aloïs 

Brunner, M. Chirac a également 
rappelé au chef de l'Etat syrien que 
la France attendait une réponse de 
son pays à la commission roga- 
toire émise par la justice française. 
Le président syrien n’a pas donné 
de « réponse précise », selon la 
porte-parole de l'Elysée, Catherine 
Colonna. 
Plusieurs dizaines de personnes 

ont manifesté dans le quartier de 
Fambassade de Syrie pour dénon- 
cer l'asile qué Damas accorde, se- 
lon elles, à Aloïs Brunner. Des 
membres de PAssociation des fils 
et filles des déportés juifs de 
France, présidée par l'avocat Serge 
Klarsfeld, portaient des photos 
.enfants juifs déportés sous FOc- 
cupation. Pour M° Klarsfeld, Brun- 
ver ἃ vécu et «vit probablement 
encore » en Syrie. 
M. El Assad avait, vendredi, une 

nouvelie rencontre avec le pré- 

haitaient savoir si Μ. Εἰ Assad 
avait de «nouvelles vues » sur le 
processus de paix qui pourraient 
leur « être utiles ». 

Mouna Naïm 

Le ministre de l'intérieur espagnol redoute des attentats 
MADRID 

de notre correspondante 
La fermeture provisoire du quo- 

tidien indépendantiste basque 
Egin, effectuée, mercredi 15 juillet, 
à la demande du juge d'instruction 
madrilène Baltasar Garzon qui en- 
quête sur les réseaux financiers du 
terrorisme basque de l'ETA, n'en 
finit plus de susciter questions et 
polémiques. Selon [ὁ ministre de 
lPintérieur espagnol, Jaime Mayor 
Oreja, qui a reçu quelques corres- 
pondants de presse étrangers, des 
violences sont à craindre. « L'ETA, 
a expliqué le ministre, va s’effürcer 
de répondre très rapidement à 
l'opération en cours contre sa trame 
financière, en tentant de faire le 
plus de mal possible: rien n'est à 
écarter, bombes ou attentats. » 
Défendant la décision judiciaire 

prise par le luge Garzon à l'en- 
contre de Egin et de sa société édi- 

trice, dont onze membres ou an- 
ciens membres ont été arrêtés, le 
ministre a émis l'hypothèse que le 
juge allait s’efforcer de prouver 
«qu'il y a non seulement collabora- 
tion avec bande armée, mais ap- 
partenance à bande armée », « dé- 
lit individuel, mais aussi collectif ». 
et que «plus qu'un journal, Egin 
était un moyen de communication 
au service de l'ETA », qui détour- 
nait des fonds, publiait des petites 
annonces codées pour les diffé- 
rents commandos de l'organisa- 
tion séparatiste, reproduisait ses 
revendications et ne faisait rien, 
en somme, sans laval de l'ETA. 
« Fermer un journal c’est très grave, 
devait-il ajouter, mais jace à la li- 
berté d'expression, il faut aussi 
prendre en compte le droit à la vie 
gu'avaient les victimes du terro- 
risme. Aussi est-ce si grave de fer- 
mer un journal, dont on sait -- si ce- 

la se vérifie - qu'il a contribué à ce 
que des commandos de l'ETA 
commettent leurs assassinats. » 

« UNE VÉRITABLE TUMEUR » 
Rejetant « tout calcul politique » 

dans cette fermeture de Egin, qui 
«πὲ manquera pas de donner des 
armes aux plus radicaux », à quel- 
ques mois des élections auto- 
nomes du mois d'octobre, M. Ma- 
jor Oreja a évoqué la statégie 
actuelle du gouvernement contre 
le terrorisme : « Une véritable tu- 
meur s'est constituée dans le tissu 
social basque, maïs pour l'extirper, 
à faut lutter convenablement, c’est- 
à-dire non seulement arrêter les 
commandos de l'ETA, mais toucher 
Plus profond, au cœur, dans les 
Poumons, tous les organes vitaux du 
terrorisme, c'est-à-dire sa logistique 
et son soutien social et financier. » 

Au Pays basque, le chef du Parti 

nationaliste basque (PNV), allié du 
Parti populaire au pouvoir en Es- 
pagne, Xavier Arzalluz, a qualifié 
de « très grave » et d’« arbitraire » 
la fermeture du journal Egin, tan- 
dis que la gauche radicale basque 
se mobilisait pour faire paraître un 
autre quotidien, dès jeudi matin, 
de format réduit, sous le titre Egin 
Egingo Dugu: nous poursuivrons. 
Ce nouveau journal était tout en- 
tier consacré à ce qu'il appelle 
<« l'opération juridico-médiatico es- 
pagnole » qui s’est soldée par 
«une agression telle qu'il ny en a 
même pas eu du temps du fran- 
quisme ». 

Et le journal de conclure en ap- 
pelant à la grande manifestation 
de protestation qui se tiendra, en 
principe ipe, samedi, à Saint-Sébas- 

Marie-Claude Decamps 

La guérilla colombienne se déclare prête à négocier la paix 
BOGOTA 

de notre correspondante 
Après trois jours de discussions 

dans un monastère allemand près 
de Mayence, les dirigeants du se- 
cond groupe de guérilla opérant 
en Colombie, l'ELN (Arruée de li- 
bération nationale, guévariste), se 
sont mis d'accord avec quarante- 
deux personnalités représentant 
la société civile colombienne sur 
un document ouvrant la voie ἃ 
des négociations de paix. En signe 
de bonne volonté, les trois 
commandants présents de l'ELN 
se sont engagés, mercredi 15 jull- 

let, à ne plus séquestrer de 
femmes enceintes, d'enfants et de 
personnes âgées, à ne plus poser 
de mines antipersonnelles. à ne 
plus recruter de mineurs de seize 
ans et à ne plus attaquer d'’im- 
meubles ou de véhicules servant à 
la population civile (hôpitaux, 
écoles, églises, εἴς...) 

Cet accord a été accueilli avec 
un grand optimisme en Colombie. 
Il est perçu comme un pas impor- 
tant dans l'amorce de négocia- 
tions et dans l'humanisation de la 
guerre. L'ELN, créée en 1964, 
compte plus de 5 000 hommes en 

BAC + 2 (DEUG, Bts, DUT...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, ÉCO...) 
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armes. Elle est, selon les autorités, 
responsable de 93 des 515 enlève- 
ments qui ont eu lieu depuis le dé- 
but de l’année et de trente-six at- 
taques à la dynamite contre le 
principal oléoduc colombien en 
moins de six mois. Le document 
prévoit la tenue, avant le 12 octo- 
bre, d’une convention nationale 
démocratique qui rassembierait 
tous les secteurs de La société et la 

. guérilla, afin d'examiner les ré- 
formes économiques sociales et 
politiques nécessaires à l'élabora- 
tion d'un véritable processus de 
paix 

L'APPUI DES DIRIGEANTS - 
A l'issue de la rencontre, un des 

commandants de PELN, Pablo 
Beltran, a invité les autres 
groupes de guérilla à participer à 
cette convention et proposé de 
faciliter des rencontres entre le 
gouvernement, les FARC (Forces 
armées révolutionnaires de Co- 
Jombie, marxiste), le plus impor- 
tant groupe de guérilla, et J'EPL 
(Armée populaire de libération), 
groupe dissident de l’ELN. Les 
discussions de Mayence avaient 
été précédées d'un entretien his- 
torique entre le chef des FARC, 

Manuel Maruland2, et le nouveau 
président colombien, Andrès Pas- 
trana, qui prendra ses fonctions le 
7août. 

Les discussions avaient l'appui 
des milieux dirigeants. Le ministre 
de la défense ἃ assuré que «les 
forces militaires garantissent et 
aident le processus de paix». La 
plupart des observateurs sou- 
lignent la nécessité d'une négo- 
ciation unifiée entre le gouverne- 
ment et tous les groupes de 
guérilla. Aucun responsable gou- 
vernemental n'avait été admis à 
Mayence, mais les dirigeants de 
VELN n'ont pas exclu une ren- 
contre avec le successeur du pré- 
sident Ernesto Samper après la 
passation des pouvoirs. La réu- 
nion de Mayence avait été organi- 
sée par le Conseil national de paix 
colombien sous les auspices de 
l'Eglise et du gouvernement alle- 
mands. Elle montre Ja volonté 

nouvelle des dirigeants colom- 
biens, notamment du patronat, 
d'en finir avec la guerre qui dé- 
chire depuis un demi-siècle leur 
Pays, un des plus riches d'Amé- 
rique latine. te 

Kosovo : première réunion 
du « Parlement » des Albanais 
PRISTINA GREY). Le « Parlémerit » du στον, issu d'élections para 
Iles, organisées le 22 mars par les Albanais de cette province de Set 

; se m 
ident 

Kosovo formation du Kosovo), ἃ été Elu « présid 

du pe je 130 membres. Une trentaine de policiers 

serbes ont entouré Le siège de la LDK avant d'y pénétrer juste
 après le 

début de la session. Le ministère serbe de l'Intéri
eur a ajouté que la 

police avait «saisi du matériel » et que des poursuites allaient être 

lancées « contre les responsables ».- (AFP.). 

‘Les députés russes adoptent 
une partie du plan anticrise … 
MOSCOU. La Doumna (chambre basse du parlement russe), a vOtÉ, 

jeudi 16 juillet, me partie des jois prévues par le « plan » da gouver-
 

nement, visant à sortir la Russie de la crise financière. Après l'avoir re- 

jetée à deux reprises les jours précédents, les députés ont notamment 

approuvé une mesure fiscale importante : les régions auront 16 droit 

de mettre en place un impôt sur les ventes. Cette mesure permetirait 

-de «compenser » des transferts financiers accrus, prévus par le 

«plan », des régions vers le budget fédéral. L'adoption du plan gou- 

vernemental par la Douma, qui devait poursuivre ses débats vendre- 

di, est l'une des conditions fixées par le Fonds monétaire internatio- 

na) pour pomrsuivre son aide de 22,6 milliards pour 1998 et 1999, à 

Moscou. -- (Corresp.) É 

DÉPÊCHES 

dans ces accrochages qui ont impliqué mille combattants. 
5 BELGIQUE/PAKISTAN : le ministre belge de la défense, Jean-Pol 

Poncelet, a refusé la vente, par l’armée de l'air beige, de pièces déta- 
chées d'avions Mirage-5, de fabrication française, au Pakistan. Aux 
députés, M. Poncelet a expliqué que son refus, décidé le 7 julet, avait 
été motivé «par les récents événements » au Pakistan. Une allusion 
aux expériences nucléaires d’Islamabad après ceux de l'Inde. Le Mi- 
rage-5, dont soïisante exemplaires sout en ligne dans les forces pakis- 
tapaises, est conçu par le groupe Dassault qui dispose d’une filiale en 

L'armée de l'air belge dispose d'une trentaine de Mirage-5 
qui sont en stock — (AFP) -. ESS : : 
B JAPON : le ministre des affaires étrangères, Keizo Obuchi, a of- 
fidellement annoncé, vendredi 17 juillet, sa candidature à la prési- 
dence du Parti libéral démocrate (PLD) au pouvoir, et donc au poste 
de premier ministre. M. Obuchi doit cependant affronter un 
concurrent de taille en la personne de Seiroku Kajyama, ancien se- 
crétaire général du gouvemement et allié de sa faction au sein du’ 

8 ÉTATS-UNIS : le président américain Bill CHnton 2 annoncé, jeu- 
di 16 juillet, qu’il reconduisait pour six mois un moratoire sur une des 
dispositions de la loi Hetms-Burton qui-permettrait à des Américains 
DR TS DU Es COR RER RER CARE 
(AFP.) ᾿ . Ξ 
Κι PÉROU : Popposition au président Alberto Fujimori, ralliée der- 
rière le Forum démocratique, a présenté, jeudi 16 juillet, au bureau 
national des électoraux 1,4 million de deman- 
dant l’organisation d'un référendum. Celui-ci déterminera si M. Fuÿi- 
mori peut se présenter à l'élection présidentielle de 2000. Des ma- 
nifestations se sont tenues dans les villes du pays pour 
appuyer la démarche de opposition concluant dix-huit mois de cam- 

pagne.- (Corresp.) - 
M SOMALIE : au moins cioq personnes ont été tuées et treize bles- 
sées, jeudi 16 juillet, dans la partie sud de Mogadiscio dans une at- 
taque menée par les miliciens contre un convoi alimentaire du Pro- 
gramme alimentaire mondial (PAM). Cette attaque est La deuxième 
cette année. Elle intervient quelques jours après que les quatre princi- 
paux chefs de guerre de Mogadiscio eurent annoncé qu’ils allaient 
procéder à la réunification de la capitale et à la réouverture du port et 
de l'aéroport fermés depuis 1995. Ces projets paraissent désormais 
compromis. — (AFP) : 
BBANQUE MONDIALE : mme enquête interne de l'organisme 
multilatéral 2 révélé l'existence de possibles pots-de-vin touchés par 
certains responsables sur des projets en Algérie, Indonésie et au ja- 
pon notamment. L'enquête ἃ conduit à l'engagement de poursuites 
contre un ancien haut responsable, Fritz Rodriguez, qui aurait reçu 
« des dizaines de milliers » de dollars de pots-de-vin sur un projet dans 
le secteur de l'eau en Algérie. L'intéressé a démenti. Selon le pré- 
sident de l'institution, rien ne laisse à penser que la corruption soit 
largement répandue au sein de la Banque mondiale. -- (AFP) 

Selon l'ONU, il y ἃ des chances d'arriver à 
une solution au Timor oriental 
DJAKARTA. Le représentant spécial du setrétaire général des Na- 
tions unies pour le Timor oriental, Jamseed Marker, a confirmé, jeudi 
16 juillet à Djakarta, qu’en dépit des risques de violence, prévoyait 
de se rendre à Dili, la capitale de l'ancienne colonie portugaise an- 
nexée par l'indonésie. Arrivé en début de matinée dans ia capitale n- 
donésienne, M. Marker a affirmé qu'il y avait-« de bonnes chances 
d'arriver à une solution ». M. Marker s’est par ailleurs entretenu, ven- 
dredi, avec Xananan Gusmao, chef de Ja guérilla séparatiste timo- 
raise, qui purge une peine de vingt ans de prison. Ce dernier lui a dé- 
claré qu'il n'était pas opposé à la reprise de contacts diplomatiques 
Ph ES et le Portugal, rompus depuis l'annexion. — (AFP. 

᾿, Κετὴ ὃ 
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Re rare ne Dre ἀς ; le l'intérieur. Celui-ci Len pu 

leur grève de la faim, commiencée il y : _. ion plus 
Après la circulaire de régulariss- 

jeudi 16 juillet, ἃ leur grève dé la 
fait. Par acclamation, les’ vingt- 
sept grèvistes Pat autres avaient 
δὲ Losnitalis à l'assemblée 
générale du « ΕΑ * ont ap- 
prouvé, dans la soirée, les der- 
nières propositions du ministère de 
l'intérieur. Un accord avait été 
trouvé, dans l'après-midi, après 
plusieurs réunions de 

35 collectif considère ‘que l'objectif 
Mi Pt δα dam ΒΊΤΩΝ 
— obtenir. les conditions d'un 
mên loyal Me ins et 
atteint», ont indiqué les sans-pa- 
Piers. 
Une lettre signée par Patiick 

Quinqueton, conseiller chargé des 
questions d'immigration -de 
M. Chevènement, indique les 

cours des déboutés de la circülaire 
de régularisation seront examinés 
et souligne que « les mesures d'éloi- 
gnement ne seront pas exécutées 
tant que les décisions n'auront pas 

. été-reridues sur les recours ». Un 
moratoire sur les reconduites ἃ La 
frontière, que les sans-papiers exi- 

des 
lais légaux. Ils seront étudiés 
« dans un esprit positif, po 
Er GES, à Valeur δε ἐς -POUT ] 

‘tères 

cussions, ils sont Parvenus, jeudi 
16 16 Bee hum ποτα avec ἴδ min 
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tion. @ LA PROPOSITION de Charles  d’embarras à droite, notamment au 
Pasqua de régulariser « fous es RPR, d'ironie de la part du ministre 

ui-ci consacre sans- “ qui en ont de- de fintérieur, Jean-Pierre Chevène- 
souple des οἷ- du 17 juillet} a sus- mare © LES ASSOCIATIONS humant- 

taires et les organisations qui sou- au 

qui occupaient un temple à Paris, ont accepté les propositions faites par Jean-Pierre Chevènement 
D'autant que l'accord, s'il 

consacre le principe de la 
sation sur critère prôné par le mi- 
nistère, fait sensiblement évoluer 
chacim d'eux Ainsi, la date den- 
trée en France, les ressources dont 
a pu disposer ou encore 
la continuité de son séjour en 
France, pouiront être prouvées 
«par tout moyen ». Les durées de 

séjour seront appréciées non pas à 
‘la date d'entrée en vigueur de la 
chculaire, le 24 juin 1997, mais ἃ la 
date «de la dérision éventuelle de 

piles. Quant à la « menace à l'ordre 
publique », elle ne pourra être in- 

Le princi de désaccord 
restait l'appréciation de la 
« période régulière » de séjour exi- 

souhaitaient au contraire que 
«toute période régulière puisse être 
prise en compte ». Le texte renvoie 
finalement à l’avis futur de la 
commission consultative, compo- 

Les déclarations de M. Pasqua embarrassent l'opposition et la majorité 

nement, Satisfaction par- 
mi les associations et la gauche de 

lariser tous les”sans-papiers (Le 
Monde du 17 juillet) a produit la 
secouisse attendue par son auteur 
en mettant chacun en porte-à- 

“L'effet de souffle produit par les 
déclarations de l’ex-ministre de 
l'intérieur s’ést principalement 
manifesté dont les res- 

pro 
cante de M. Pasqua, et Pespoir 
qu'elle mette en difficulté le βόπ- 
vernement. «Charles Pasqua, qui 
s'est exprimé à titre personnel, a le 

- mérite de placer le gouvernement 
devant les ences de sa poli- 
tique irresponsable », a déclaré 
François Fillon, porte-parole du 

: ter eo 
lon précise que «/e RPR ne peut se 
résoudre ἃ une’ régularisation mas- 
sive qui serait indluctablement In ἴπ- 

me.un.signal favo- terprétée. cn 
δ ἢ om à l'immigration 

clandestine ». En privé, la direction 
du RPR reconnaît qu'elle envisage 
difficilement uve autre voie que la” 
régularisation, « puisqu'il n'y a plus 
de bonnes solitions ». « Très sur- 
pris », Claude Goasguen, vi 
sident de Démocratie libérale, a 

nération d'immigration” clandes- 
dd L'ancien ministre de Tinté- 
rieur Christian Bonnet, sénateur 
(Républicains indépendants) du 
Morbihan, 

joillet, 
M. prb ἃ affirmé qu’elles 
n'étaient «pas de nature à gêner 
profondément » Philippe Séguin. 

s'amuse », a simplement com- 
menté Jean-| 
Dans l'entourage dn premier mi- 
aistre, on préfère sourire au 
« beau Pied de nez à Fopposition » 

“Un appel d'Ariane Mnouchkine 
LA DIRECTRICE du théâtre du Soleil, ‘Ariane 

Mnouchkine, qui soutient les sans-papiers depuis 
deux ans, considère comme une «révélation » la fête ἢ 

régularisant les sans-papiers déboutés. « Comme. 
c'était beau, cette équipe des Bleus qui n'était pas 
bleue, mais noire, beur, jaune. Non, ce ne fut pas un 
rêve, ce fut une révélation, écrit-elle. Cette nuït-là, nous 
nous somimes vus et vérifiés meilleurs, parce que plus 
amis que nous ne nous voyions d'ordinaire. Et après ἢ» 
«Nous n’allons tout de même pas la peïdre si vite, - 

maïrquez le but 

nuit est courte, Vite, la suite : ἢ n'a rien manqué à la 
7816 de tout un peuple... saufle contenu d'un seul Stade 
de France. fl nous a’manqué les 75 000 sans-papiers. 
“Tous le” sans eux, c'est dommage. C’est impos- 
sible. Alors osez, vous qui gouvernez. À vous de jouer. 
Transformer l'essai ! Passez du symbole à la réalité : car 
telle est la'mission ἅμ travailleur politique. Régularisez, 

le 1 Accordez-nous la grâce d'un suprèmi 
- plein stade d’oubliés. (...) Les millions de visages illumi- 

᾿ πές en couleurs dans tous le pays sont les meilleures in- 
dications politiques. Allez-y ! C'est le ‘moment ! (..).» 
Elle appelle «les “vrais Français” », qui sont «de 
toutes les couleurs hümaines », à signer ce texte, dis- 

cette France emmélée dè tendresse, généreuse et donc ponible à la Cartoucherie de Vincennes (Paris 12°) et à 
victorieuse gui, cette nuft-là, s'est découverte. Mois: la Fadresser au premier mmistre. 

Syndicats et patronat de la métallurgie s'opposent sur 15 She 
L'UNION des indüstries métal- 

lurgiques et minières (UIMM) 
maintient son cap. Lors’ de la 

faire adopter, afin de «modemi- ὦ 
ser les textes conventionnels en 
vigueur « dans le nouveau contexte 
créé par les 35 heures ». L’'UIMM, 
qui souhaite, par cette « moderni- 
sation », Ci les effets jugés 
négatifs de l'application des 
35 heures, ce qu'elle appelle « tirer 
le bien du mal, compte toujours 
accroître très ‘sensiblement le 

dans la mé- 

tude de la aan ἀπ 
travail dans la | 
Jeudi, par rapport: a la précé- 

den patronale a esisé deux pe tion #4 pe 
tits Elle a estimé gestes 
pouvoir désormais cer à 

250 heures, et non plis à 282, le 
contingent d’hèures supplémen- ἡ 
taires. Elle a semblé prête à revoir à ἡ 

initiales 

48 heures et penüetire de 
douze semaines d'affilée à 

: 46 heures, contre 44Heures dans 

les. textes conventionnels de la 
anche 

veau sur le fait que la baisse de la 
durée légale du travail à 35 heures 
au 1e janvier 2000 «ne contraint . 
pas les entreprises à réduire leur du- 
Τῷ effective du traval à 35 heures », 
La baisse de la durée légale, pour- 

fédération CFE-CGC de la métal- 
orgie, «lo séance a permis de res- 
serrer les écarts entre Îes propositions 
patronales et syndicales et de voir 

. δ quoi on va pouvoir négocier ». 
‘Pour M. Chaffin, TÜIMM «πε res- 
tera pas bloquée » sur la question 

mière dénonçant «une véritable 
machine de guerre contre l'emploi 
au service d'une flexibinté totale et 
sans frais », la seconde indiquant 
que le projet d'accord proposé 
était « frrecevable en l'état ». 

Les fédérations CFDT et CGT de 
la métallurgie avaient appelé en- 
semble à des arrêts de travail et des 

ke 16 juillet, souli- 
ἧς, gmant que «la mobilisation des sa- 

lariës » constitue «la condition 
d'une-application positive de la loï 
pour une réduction du temps de tra- 
vail créatrice d'emplois, qui améliore 
et préserve le statut conventionnel 
des métallurgistes ». Les métallur- 
glstes CFDT et CGT d’fle*de- 
France ont lancé une pétition 
conjointe pour une réduction du 

temps de travail «créatrice αἱ 
plois », avec « maintien du pouvoir 
dachat », et la défense des garan- 
‘ties ci 

‘Caroline Monnot 

D 

tout en réaffirmant le « refus πεῖ» 
du gouvernement d'une régulari- 
sation générale. «1! n'est pas dans 
l'intention du gouvernement de 
‘changer de position sous prétexte 
que M. Pasqua s'exprime », ajoute- 

= ton est moins détaché au PS, 
dont le premier secrétaire, Fran- 
çois Hollande, constate que 
M. Pasqua «rest pas à un para- 
doxe Près », « Qui peut imaginer 

maines de la République ces vingt 
dernières années soit aujourd’hui le 
meilleur défenseur des sans-pa- 
piers ἢ», s’est interrogé M. Hol- 
lande. « Charies Pasqua ne défend 
pos les sans-papiers, a-t-l poursui- 
vi, ἢ défend essentiellement ses inté- 
rêts au sein du RPR et il utilise les 
sans-papiers comme moyen de polé- 
mique à l'égard du chef de FEtat. » 
‘Les seules réactions franche- 

associations 
gers, habituelles adversaires de 

LBC devient un 

opérateur mondial 

du stockage des 

M. Pasqua, et de l'extrême gauche. 
La Cimade (service 
d'entraide) «salue les déclarations 
courageuses de M. Pasqua » qui 
propose «la seule solution » pour 
«assainir durablement la situation 
des sans-papiers ». Le MRAP a 
«applaudi» et SOS-Racisme s'est 
«félicité» des déclarations de 
M. Pasqua. 

Enfin, la gauche non socialiste 
tente d'utiliser Péclat de M. Pasqua 
Pour attaquer le gouvernement. 
« Charles Pasqua est-il un trotskiste 
anglais P», s’interrogent aïnsi les 
Verts. Pour la formation de Domi- 
nique Voynet, « Charles Pasqua ne 
fait que se rendre, avec opportu- 
nisme et contorsions sur son attitude 
Passée, à une évidence qui ne de- 
vrait pas échapper à un gouverne- 
ment de gauche ». La LCR juge que 
«le gouvernement de la gauche plu- 
rielle est désormais coincé ». Le PCF 
dénonce les raisons «politi- 
ciennes » en rappelant que M. Pas- 
qua inventa, en 1986, les charters 

produits chimiques 

les plus importants des 
Etats-Unis avec ses 

2 terminaux totalisant 

LESC offre à ses clients 

un service mondial 

Cette opération 
confirme la stratégie 
: de FIMALAC 

tiennent les revendications des 
en ulière ont 

Les ssh Batignolles cessent leur grève de la faim 
Après plusieurs réunions de négociations avec le cabinet du ministre de l'intérieur, les étrangers déboutés de la régularisation, 

de six mois, mais d'accepter que 
celle-ci puisse être atteinte par 
l'addition de plusieurs titres suc- 
cessifs. Une position encore insuf- 

NE Ua 

rien dans tout cela ». 

Nathaniel Herzberg 

Filiale à 100% de FIMALAC, 
LBC acquiert la société 
américaine PetroUnited 

M Le terminal de Bayport, est situé dans le «Ship Channel» 
de Houston, le plus important complexe chimique et 
pétrochimique du monde. Ses installations de stockage 
d'une capacité de 326 000 m3 comprenant 88 bacs de 
600 ἃ 13.000 m3 de capacité unitaire, sont à même 
d'accueillir toutes catégories de produits chimiques. 

# Le terminal de Sunshine, au sud de Baton-Rouge, sur 
le Mississippi, dessert la zone industrielle adjacente et 
assure la liaison avec le Mississippi et la vailée de l'Ohio. 

Avec PetroUnited, LBC fournira un soutien logistique 
“accru à ses clients au travers de 12 implantations 
stratégiques en Europe et aux États-Unis. 

L'association de LBC avec PetroUnited représente un 
développement très positif pour les clients du nouvel 
ensemble qui disposera gräce au soutien de FIMALAC 
des ressources financières et humaines pour accélérer les 
projets de développement de PetroUnited, notamment, 
l'extension des installations de Bayport et de Sunshine. 

LBC illustre la stratégie constante de FIMALAC, qui 
consiste à créer des leaders européens puis mondiaux 
à partir de leaders nationaux. 

Avec douze terminaux totalisant 1 800 000 m3, LBC devient 
l'un des premiers acteurs mondiaux du stockage de produits 
chimiques. 

FIMALAC renforce sa ΜΕ Engelhard-Clal : leader mondial du traitement industriel 
vocation de créateur de es métaux prédeux 

leaders mondiaux. 
chimiques. 

# LBC : 4e stockeur mondial indépendant de produits ᾿ 

= Fitch IBCA : 35 agence mondiale de notation. 

+ 

Fimalac 



JUSTICE Vendredi 17 pie la 
commission d'instruction de la Cour 
de justice de la République devait 
rendre son arrêt concemant le renvoi 
ou non devant la ΟΕ des trois anciens 

ministres Laurent Fabius, Georgina 
Dufoix et Edmond Hervé- mis en 
examen pour « complicité d'empoi- 
Sonnement » dans l'affaire du sang 
contaminé. @ DEUX POSSIBILITÉS 

SOCIÉTÉ 

ἔξω ou, au contraire, opter pour la 
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rution d'un ou nt des compa ἢ respeif par les trois ministres 

dans les rar volets de l'affaire. 

ΦΊΑ DECISION de la commission 

d'instruction intervient après une 58: 
ga judidaire de six années. 

Sang contaminé : la responsabilité pénale des ministres passée au crible 
La commission d'instruction de la Cour de justice de la République (UR) doit décider vendredi 17 juillet si elle renvoie trois anciens ministres 

mis en examen pour complicité d'empoisonnement - Laurent Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé - devant la CR 
VENDREDI 17 juillet en fin 

d'après midi, la commission d'ins- 
truction de La Cour de justice de la 
République (CJR) devait rendre son 
arrêt concernant le renvoi où non 
devant la CJR des trois anciens mi- 
nistres Laurent Fabius, Georgina 
Dufoix et Edmond Hervé, mis en 

* examen pour «complicité d'empoi- 
sormement » dans Faffaire du sang 
contaminé. On saura alors si la 
commission d'instruction, compo- 
sée de trois magistrats de la Cour de 
cassation Guy Joly, Martine Anza- 
ni et Henri Blondet-, décide de 
suivre les réquisitions du procureur 
général près la CR. Jean François 
Burgelin, qui l'avait invitée à rendre 
une décision de non-lieu (Le Monde 
du 13 juin, ou si, au contraire, elle 
décide qu'un. deux ou trois de ces 

ment de la CJR, qui comprend 
douze parlementaires et trois magis- 
trats de la Cour de cassation. Dans 

exemple en « homicide involon- 
taire », de manière à tenir compte 
de l'arrêt récent de la Cour de cassa- 

ment (Le Monde du 4 juillet). 
La responsabilité pénale de 

Laurent Fabius, Georgina Dufoix et 
Edmond Hervé est-elle engagée 
dans l'affaire du sang contaminé ἢ 
Pour répondre à cette question, les 
trois magistrats de la commission 

d'instruction ont dû passer au crible, 
Pour chacun des trois ministres en 
fonction de leurs attributions res- 
pectives, le r6k qu'ils ont pu jouer 
dans les principaux volets de l'af- 
faire (fre ci-contre) Ὁ 

quisitoire, ils ont eu à examiner les 
Charges alléguées « en identifiant les 
Faits ou abstentions qui établissent 
qu'à a été mal usé ou abusé de la 
Jonction ministérielle ; en établissant 
que ces faits ou abstentions sont im- 
Putnbles à un ou plusieurs ministres 

entrant dans les prévi- 

rus du sida. Π tenait un pouvoir 
d'initiative, au besoin contraignant, 
Pour: 

pour parvenir aux tetes normatif ou 
aux directives propres à empêcher, 
comme en l'espèce, la propagation 
d'une maïadie transmissible, et à 
adapter aux données épidémiolo- 
giques età l'apparition des risques pa- 

ou mortels nouveaux les 

Les principaux volets de l'affaire 

Les trois magistrats de la commission d'instruction ont eu à examiner ᾿ 

Les réticences des services publics dans Là mise sur le marché des 
produits anti-hémophiliques chauffés et le non-retrait de ce marché 
des produits potentiellement contaminés parce que Don chauffés ; 

— Les atermoiements dans Finformation et le dépistage des personnes 
transfusées et de leurs entourages ; 

— Les retards apportés à Fhomologation et à la mise en place du dé- 
pistage systématique de Pinfection par le virus dn sida dans les dons de 

sang. 

de la loi du 15 août 1905 sur La quali- 
médicamenteuses, 

de Fusage du sang récolté ou des pro- 
duits dérivés du sang ». 
Pour ce qui est de Me Dufoix, son 

éventuelle responsabilité ne pourrait 

Quant à Laurent Fabius, en sa 
qualité de premier ministre et en 
vertu de Γατικίς ΖΙ de la Constin- 

tion, c'est Jui qui est investi de l'en- 

semble des responsabilités de tous 
[65 ministres de son son gouveinement. 

C'est à lui qu'est déléguée l'exé- 
cution des lois, c'est lui qui exerce le 
pouvoir ire : c'est lui, en 
Πα. qu pose du pouls de mouni- 

preuve d’« aveuglement ». Le pro- 
cureur général rappelait en parti- 

tion du traitement de 

processus 
sait attitude de M: Hervé, qui, écri- 
vait-ll, «semble avoir pris conscience 
des problèmes Πές au chauffage et aux 
stocks de sang contaminé 
(Ὁ qu'après le 19 juin 1985 ». Le pro- 
cureur général allait encore plus loin 

partir 
les charges d’un ministère et d'un 

de région?» . 
Son appréciation portée à J'en- 

contre de, Me Dufoix était égale- 
ment négative : « [Ses] souvenirs ap- 
paremment fragmentaires et sélectifs 
semblent pour le moins traduire une 
faible implication personnelle dans le 
dossier du sang .contarainé et de la 
transfusion sanguine. » En définitive, 
seul Laurent Fabius, qui avait agi 
«aussi vite que possible », trouvait 
PAPE PR PERRET 

‘« QUI GOUVERNE ? » : 
En dépit d'un tel constat, M. Bur- 

gelin n'avait pas estimé que la res- 
ponsabilité pénale des trois mi- 
nistres était engagée. ἢ avait justifié 
sa position en ces termes : « La pé- 
nalisation de Faction politique ne de- 
vient-elle pas un moyen de contrôle de 
l'action politique ? Le juge, fût-il par- 
lementaire d'origine, ne se substitue-t- 
ἢ pos à l'électeur (..) Ὁ “Qui gou- 
verne ?.”, demande la victime du 
risque ‘social : une science irrespon- 
sable ou gui prétend l'être ? Une ad- 
münistration chargée d'appliquer des 
teces qu'elle ne maitrise pas ἢ Des 
conseillers politiques au staiut incer- 
tain quand il n'est pas inexistant ? Des 
hommes politiques qui ne savaient 
pos ? Qui gouverne encore si le juge 

ajoutait M. Burgelin, nous ne croyons 
pes que le droit pénal pourra ré- 
pondre. » La commission d'instruc- 
tion de la CR le suivra-t-elle ? 

© Franck Nouchi 

1992-1998 : six années de saga judiciaire et de rebondissements” 
SIX ANS après avoir-fait Fobjet d'une 

procédure de mise en accusation 
devant l'ancienne Haute Cour de justice, et 
quatre ans après leur mise en examen pour 
« complicité d’empoisonnement », Laurent 
Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé ‘ 
devaient être fixés, vendredi 17 juillet, sur 
le sort que leur réserve la commission 
d'instruction de la Cour de justice de la Ré- 
publique. Différée une première fois, en 
1997, après que la commission d’instruc- 
tion eut décidé de poursuivre son informa- 
tion, la décision de la commission d'ins- 
truction pourrait soït mettre un terme, soît 
relancer une procédure déjà riche en re- 
bondissements. 

La mise en cause de Laurent Fabius, 
Georgina Dufoix et Edmond Hervé dans 
Paffaire du sang contaminé remonte à Pau- 
tomne 1992. Le premier procès de l'affaire 
du sang contamihé, visant les faits de 
«tromperie sur La qualité substantielle du 
produit », vient alors de s'achever mais de 
nouvelles plaintes sont déposées par des 
victimes pour «empoisonnement ». L'une 
d'entre elles vise nommément l'ancien pre- 
mier ministre, l'ancienne ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité et l'ancien 
secrétaire d'Etat à la santé. Le juge d'ins- 
truction, Sabine Foulon, s'étant déclaré in- 
compétent pour enquêter sur ces faits, l'af- 
faire prend rapidement un tour politique : 
seule la Haute Cour de justice, composée 
de parlementaires, est en effet habilitée à 

Fexercice de leurs fonctions. Se Safsissänt 

listes devant la Haute Cour. Créée par la 
Ve République, cette juridiction controver- 
sée, dont la procédure est lourde et 
complexe, n’a jamais siégé, les poursuites 
ne pouvant être déclenchées que par le 
Parlement lui-même. 

Une première proposition de mise en ac- 
cusation émanant du RPR et de FUDF est 
d'abord rejetée, le 14 octobre 1992, par 
l'Assemblée nationale, dont la majorité est 

faute de pouvoir comparaître devant la 
justice ordinaire. Las, le président de la Ré- 
publique, François Mitterrand, estime, le 
Snovembre, qu’il est du « devoir » des par- 
lementaires de faire fonctionner nonmale- 
ment la Haute Cour. Rien ne s'oppose plus 
à une mise en accusation des trois anciens 
ministres socialistes. 

SOUBRESAUTS POLITIQUES 
La procédure n’en sera pas moins ponc- 

tuée de soubresauts politiques. Le 10 dé- 
cembre, le Sénat adopte une proposition 
de mise en accusation contre Georgina Du- 
foix et Edmond Hervé, après que son bu- 
reau eut considéré que 165 anciens mi- 
nistres avaient «pris la responsabilité de 
Jüire courir des risques mortels aux patients 
transfusés comme aux hémophiles ». Le 56- 

tiat,‘qhi exclut Laurent Fabius des pour- 
suites, a écarté la qualification d'empoison- 
nement, lui préférant celles de 

perie sur la qualité d'un produit. Soumise à 
Assemblée nationale, qui doit la voter 
dans les mêmes termes, la proposition de 
résolution est rejetée, les socialistes refu- 
sant la perspective d’un procès pour homi- 
dde involontaire. 

Face au blocage politique, Laurent Fa- 

solution le visant lui-même et ses deux an- 
ciens ministres. Seul le délit de « non-assis- 
tance à personne en danger » est alors 
retenu : cette concession permet aux deux 
assemblées, les 19 et 20 décembre, de voter 
dans les mêmes termes et à la quasi-unani- 
mité la mise en accusation de Laurent Fa- 
bius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé. 
Le dossier est alors renvoyé devant la 
commission d'instruction de la Haute 
Cour, composée de cinq conseillers à la 
Cour de cassation. Or, le 5 février 1993, la 
commission d'instruction de la Haute Cour 
constate que le délit de « non-assistance à 

prescription. Ε ἤ 
relèvent de l'« homicide involontaire » et 
renvoie le dossier devant le Parlement afin 
qu'il vote une nouvelle mise en accusation, 
Tout est à recommencer. La procédure ne 
sera pourtant jamais rouverte. Devant les 

difficultés nées ‘dé la mise En accusation 
devant la Haute Cour, les politiques sont 

$ôn analyse. τ  ἍΣ sépténibire, forte de son 
ir de requalification des faits, elle re- pouvoi 

por lanta pres 71 Εν ” tient le crirne de « complicité Ph roue 
former le système de mise eu responsabiti- 
té des ministres. Le 27 juillet 1993 est adop- 
tée, dans l'urgence, une révision de la 
Constitution qui, en créant la Cour dejus- 
tice de la République, met un tenme à. 
« linfäimie » que constituait la Haute Cour 
de justice. Pour la première fois dans l’his- 
toire de la République, de simples justi- 
diables peuvent porter plainte contre des . 
membres de gouvemement. La mise en ac- 
cusation échappe aux parlementaires : les 
plaintes soumises à La (JR sont examinées 
et instruites par des magistrats. 

« SUBSTANCES NUISIBLES » 
Dès lors, tout va très vite. Quelques jours 

après la mise en place de la CJR, une pre- 
mière plainte pour. « empoisomnement » 
est déposée contre Laurent Fabius, Georgi- 
ua Dufoix et Edmond Hervé, le 20 janvier 
1994, par une victime post-transfusionnelle ἡ 
du sang contaminé. Dix autres -plaintes 
suivent, toutes déclarées recevabies par la 
commission des requêtes de la CJR. 
Le 18 juillet, le procureur général près la 

Cour de cassation de l’époque, Pierre 
Truche, ouvre une information judiciaire 
qu'il confie à la commission d'instruction. 
Ecartant le crime d’empoisonnement, il re- 
tient alors la qualification d'« administre- 
tion de substances nuisibles à la santé ». 
La commission d'instruction ne suit pas 

nement » contre les trois anciens ministres 
socialistes. Les 27, 29 et 30 septembre, la 
commission d'instruction convoque Geor- 
gina Dufoix, Edmond Hervé et Laurent Fa- 
bius pour leur signifier respectivement leur 
mise en examen pour «complicité d’em- 
poisonnetent ». T'insruction, entamée 
pour plusieurs années, ne vise ajors plus 
seulement la responsabäité des politiques 

᾿ dans la contamination des hémophiles 
mais aussi leur responsabilité dans la mise 
en place du dépistage du virus HIV. 

Le 14 novembre 1996, la commission 
, diostruction transmet son dossier au pro- 
cureur général près la Cour de cassation, 
aux fins de réquisitions. Le 11 mars 1997, 
Jean-François Burgelin requiert un non- 
lieu pour les trois anciens ministres, esti- 
mant que la « responsabilité politique » ne 
relève pas du droit pénal (voir ci-dessus). 
Un an plus tard, après que la commission 
d'instruction a repris son instruction, le 
procureur général requiert, le 11 juin, un 
nouveau nOn-lieu. L'instruction est alors 
définitivement close : il appartient donc, 
vendredi 17 juillet, à la commission d'ins- 
truction de décider si oui ou non Laurent 
Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Hervé 
doivent répondre devant la justice de leur 
attitude dans le drame du sang contaminé. 

Cécile Prieur 

La Cour de justice de la République, mode d'emploi 
CRÉÉE sur les décombres de la 

Haute Cour, la Cour de justice de La 
République est le fruit d’un 
compromis entre la nécessité de 
mettre en œuvre la responsabilité 
pénale des ministres et la volonté 

« On a sonsidéré qu'ils [les ministres] 
devaient rendre des comptes devant 
une juridiction particulière suscep- 
tible d'apprécier les conditions très 
spécifiques dans lesquelles, en tant 
que rüristres, üs ont pu commettre 
un crime ou délit », affirmait ainsi le 

à la fois des magÿstrats et des parie- 
mentaires. Les plaintes qui lui sont 
soumises sont instruites par des ma- 
gistrats de la Cour de cassation. 

Φ Création : la Cour de justice de 
la République (CJR) a été créée par 
la loi du 27 juillet 1993 portant révi- 
Sion de la Constitution. Elle dispose 
que «les membres du gouvernement 
sont pénalement responsables des 
actes accomplis dans l'exercice de 
leurs fonctions et qualifiés crimes ou 
délits au moment où ils ont èté 
commis, Hs sont jugés par la Cour de 

Justice de la République ». Cette juri- 

(six par l'Assemblée nationale et six 

Cour de cassation dont Christian Le 

᾿ Parmi les députés, ont été äus 

Claude Bacquet (PS, Puy-de-Dôme), 
Bernard 

Houälon (UDF, Val-d'Oise), Patrick 
Ollier (RPR, Hautes-Alpes). Parmi 
les sénateurs, ont été élus juges titu- 
laires : Bernard Joly (RDSE, Haute- 
Saône), Luc Dejoie (RPR, Loire- 
Atlantique), Jean-Jacques Hyest 
(Union 

sonne qui se prétend lésée par un 
crime ou un délit commis par un 
membre du gouvernement dans 
Fexercice de ses fonctions ». 1 suffit 

par 
que cherie ὅς Qre ΒΕ (Une des 

aux fins de saisine de la commission 
instruction de la CJR..Ses déci- 
sions ne sont pas susceptibles de re- 

peuvent cependant pas se consti- 
tuer partie civile. La commission 
d'instruction peut entendre les 
membres du gouvernement qu'elle 
met en examen et requalifier les 
faits qui sont soumis à son apprécia- 
tion. Quand l'instruction est temi- 
née, elle renvoie le dossier au pro- 
cureur général près la Cour de 
cassation, qui prend ses réquisi- 
tions. La commission d'instruction 
décide alors ΞἘ ÿ ἃ lieu ou non de 
ent ministres devant la 
our ustice de la République. 

Cette décision est susceptible un 
pourvoi devant la Cour de cassa- 
ton 

Φ Fonctionnement : le nombre de piaint ises οἱ à 

à L commission des requêtes de la 
Cour de justice est en baisse 
lière depuis sa. création : 234 τα 
1994, 74 en 1995, 89 en 1996 et 51 en 

1997. La quasi-totalité de ces dos- 
siers font l'objet d'un dassement ou 
sont écartés pour irrecevabilité. 

Outre l'affaire du sang contaminé, 
la commission d'instruction de la 

Deux ans pour réussir 
les 35 heures! 

chez votre libraire 
Éditions d'Organisation 
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Un adjoint de sécurité 
mottellement blessé 

avec une arme de service 
Le tireur a été placé en garde à vue 

UN ADJOINT de sécurité, âgé de 
vingt ans, a été tué Lg 258 
ment par l'un de ses 

16 juillet, dams le 19 monde. 
ment de Paris Les deux adjoints, 
dont l'identité n'a pas été révélée, 
avaient récemment été recrutés 

Enlèvements d'enfants : la justice allemande 
suspend une décision favorable à une mère française 
Le Quai d'Orsay ἃ assuré, jeudi 16 juillet, qu'il suivait « de près » les développements du conflit 
Cour constitutionnelle allemande a suspen-. condamné la veïlle un ailemand à restituer assuré j suivait « de prés » les cœonten- 

di feu 1 μάνας lexécation d'une décision de Se in MX TE 0 κω τα reg pod εἰς ta Lara tr ἃ 
la cour d'appel de Celle (Basse-Saxe) qui avait ans, à leur mère française. Le Quai d'Orsay ἃ 

«cause urgente, en raison des dom- 
mages irréversibles que pouvait cau- 
ser l'exécution de la décision de 
Celle ». 

Les soutiens de Cosette Lancelin 
ont appris par la presse et avec stu- 
peur la décision de la Cour consti- 
tutionnelle. «Je ne peux pas 
comprendre que la justice alle- 
mande laisse des enfants aux mains 
d'un homme qui les a déjà enlevés 
deux fois, a déclaré 
therine Iniesta-Urban, 
Allemagne du Conseil supérieur 
des Français de l'étrange Une pre- 
mière fois à Montoire (Loir-et-Cher) 
Le 28 mars, et une deuxième fois” 
lorsque la décision de la cour d'ap- en 
el de Celle a été connue. » 

jevéé en par leur père alle. l'association SOS Enlèvements 

and ἃ commu, jeudi 16 juillet, un 
rebondissement ἢ 

d'un 
allemand, déclare-t-il, mais il y a 
aussi dans ce pays un problème 
d'exécution des décisions de jus- 
tice. » 

Lancelin, leur mère française. La 
veille, mercredi 15 juillet, la cour 

sept ans, et Caroline, trois ans, à 
leur mère, conformément à la 
convention internationale de La 
Haye relative aux enlèvements 
d’enfants et à des ἢ 
çais antérieurs (Le Monde da 
17 juillet). 

mand en Avignon le 6 mai, ont pris 
une allure d'affaire d'Etat. Le Quai 18 
d'Orsay a assuré, jeudi 16 juillet, 
qu’il suivait « de près » les dévelop- 
pements du confit opposant 

rieur avait décidé que ces nou- 
veaux agents de police sous 

Sais par avocat de M. Tiemann, 
M: Donald Crarner, la Cour consti- 

3'août, date à Ioquele Εἴς eu 

tion dès que l'arrêt de la cour d'ap- 
pel avait été rendu. La rapidité de 
la Cour constitutionnelle sur ce 
dossier est « exceptiormelle », a dé- 
claré Me Cramer au Monde, Ce der- 
nier n'espérait pas de décision 
avant deux ou trois semaines et ex- 
plique cette diligence par le fait 
qu’il a assorti son recours d’une 

diques de Mr Lancelin Ale- 
magne, M° Ekrun Andréani, Phuis- 
sier accompagné de policiers ἃ 

Selon M° Donald Cramer, son 
Eden 
enfants mais en vacances. ἢ l'a 
formé de la décision de la Cour 

Les huit années de combat 
de Rita pour revoir ses filles 

résidant en Roumanie. . 
‘NANCY . 

de notre correspondante. . 
«Jamais je ne renoncerai » Rita 

D der 
Depuis huit ans, Rita est allée plai- 
der sa cause devant “tribunaux 

judi 

« Queue je suis fatiguée, 
confie-t-elle. Après tnt d'années de 
procès, de décisions favorables, tou- 
Jours Impuissance, cette mau- 
vaise foi. J'ai tout essayé : les tribu- 
naux, les papiers administratifs, les 
audiences auprès des ministres, celui 
de la justice, celui des affaires étran-. 
gères, les consulats, les ambassades, 
les manifestations, et même là télé. 
Et pour quel résultat ! » 

En huit ans, elle n’a pu voir ses 
files que quelques minutes. C'était 
en janvier 1997, à Bucarest, où Rita 
faisait pour la huitième fois, le 
cœur battant, le voyage. « Maud, je 
lai aperçue un instant entre deux 
portes, elle s’est enflie, se souvient- 
elle. Adèle était en pleurs, Je n'ai pas 
pu m'approcher d'elle. Je lui αἱ dit 
ue ça faisit des années qu jaten- 
dais ce moment » 
L'entrevue s’est passée «< dans un 

leu neutre » choisi par le ministère 
de la justice roumain : l'école des 
fes, aujourd’hui âgées de dix-Sept 
et quatorze ans. « j'ai appris par la 

ne ας 

DÉPÊCHES 
JUSTICE: coq volontaires travalilant 

du Conseil national de F 

she que la pe cs ἀὖῳ 
cette école. La représentante 

voyant leur réaction. Elle m'a dit: 

s’est envolé pour les Etats-Unis 
avec Maud et Adèle pour les va- 
cances. Le couple venait de divor- 
cer par consentement mutuel, et la 
garde des filles avait été confiée au ὁ 
père. Sous 16 choc, Rita avait saisi 
la justice. Devant la cour d'appel de 
Metz, elle aura gain de cause : les 
enfants doivent résider avec leur 
mère. Maïs Dan ἃ disparu. Rita fait 
un emprunt et se paie Jes services 

Houston, ps à Los Angeles. 
Entre-temps, les amis du couple 
ont reçu un faire-part de mariage 
de Dan. L ἃ refait sa vie. Il est insai- 
sissable. : 
Rita finira per le localiser en ‘ 

Rouroanie, son pays d'origine. En 
1994; le tribunal de Bucarest 
confirme les décisions en 
faveur de Rita, et en 1996 Dan est 

sion européenne des droits de 
Fhomme à afin que les 
décisions judiciaires soient appli- 
quées « en dépit du peu d'empresse- . 
ment de la Roumanie... ». 

légués t supérieur 
cherche (Cneser). À Pissue des résultats publiés jeudi 16 juilet, ele 

avec cinq sièges, sièges, la Fédération des associations générales 
d'étudiants nn εὐ τος | 
motion et défense des étudiants 

ù du mi-. " 
misère de la justice triomphaïit en 

que les décisions des tribunaux 
français concernant les enlève- 
ments d'enfants issus de couples 
mixtes franco-allemands soient ap- 
pliquées conformément aux 
conventions i ionales. 

Michèle Aulagnon 

L'un d’entre eux aurait alors signa- 
lé à son collègue que son arme, un 
pistolet automatique 7,65 mm, 

étui. Π se 
serait approché, puis emparé de 
J'anme, et c’est à ce moment que le 
coup serait parti, transperçant la 
victime de part en part. Transporté 
urgence à Phôpital, le jeune ad- 

Montpell 
_ la ville qui réalise 
de rÊVEdr 

A y ἃ 15 ans, Montpellier prenait les traits 
d'uné petite surdouée qui promettait beaucoup... 

Aujourd'hui la cité médiévale, réputée pour 

ses universités et appréciée pour son charme 

.ensoleilé ἃ su s'inscrire dans la médernité. 

On vient maintenant à Montpellier en entrepreneur 

en festivalier, en congressiste, en amateur d'art 

et d'architecture, en supporter de football 

ou en “accro” de musique techno... On y 

viendra bientôt en plaisancier quand, avec 

Port Marianne, sera réalisé le rêve de rejoindre 

la Méditerranée. 

Montpellier, c’était le Sud, c’est maintenant un peu plus ‘que le Sud. 
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DISPARITION 

MBERYL BRYDEN, chanteuse de 
jazz, est morte, mardi 14 juillet, à 
l'hôpital St. Mary, à Londres. Elle 
était âgée de soïxante-dix-huit 
ans. Celle qu'Ella Hitzgerakl avait 
appelée la «reine du blues britan- 
nique.» avait commencé sa car- 
rière dans une formation amateur 
au Cambridge Jazz Club. A la fin 
des années 40, elle avait chanté 
avec des formations de jazz tradi- 
tionnel, dont celles de George 
Webb ou Alex Welsh. Elle était 
surtout connue en Grande-Bre- 
tagne et aux Etats-Unis, qu'elle a 
régulièrement visités dans divers 
festivals et clubs. Son répertoire 
puisaît dans les blues traditionnels 
et le «vaudeville », ces chansons 
des musiciens itinérants du début 
du XX siècle. πὶ 1954, elle connut 
un grand succès avec le morceau 
Roëk Island Line, dont deux mil- 
llons de disques ont été vendus. 

NOMINATION 

SANTÉ 
Christian Charpy, conseiller ré- 

férendaire à la Cour des comptes, 
a été nommé, lors du conseil des 
ministres du 15 juillet, président 
du conseil d'administration de 
l'Agence française du sang. 
[Νέ ea novembre 1959, titulaire d’une maf- 

trise d'économie, diplômé de l'institut 
d'études politiques de Paris, Christian Charpy 
fut nommé auditeur à La Cour des comptes 

en 1986, à sa sortie de l'ENA, et promu 
conseiller référendaire en janvier 1990. Déta- 
ché comme deuxième conseiller à Pékin, de 
Julllet 1990 à août 1992, ἢ fut ensuite adjoint 

au chef du service de l'action humanitaire à 

la direction des affaires politiques du minis- 

tère des affaires étrangères (1992-1993). 
Conseiller technique aux cabinets de Simone 

Veil au ministère des affaires sociales, de La 

santé et de la ville, et de Philippe Douste- 
Blazy au ministère délégué à la santé (1993- 

1994), D dirigea le cabinet de ce dernier, de 

mars 1994 à mai 1995. Christian Charpy était, 

depuis juillet 1995, directeur général de la s0- 
dété nationale de programmes Radio France 

Internationale (RFT) et parallèlement direc- 

teur général de La Société monégasque d'ex- 

ploitation et d'études de radiodiffusion (So- 

mers) depuis noverabre 1996.] 

EE 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 
1 juillet sont publiés : 

Φ Sécurité sociale : un décret 
relatif au reversement exigible des 
médecins conventionnés en cas de 
non-respect de l'objectif prévisian- 
nel d'évolution des dépenses médi- 
cales et modifiant le code de la Sé- 
curité sociale. 
@ Personnes âgées: un décret 

relatif à la prestation spécifique dé- 
pendance des personnes âgées. 

Au Journal officiel daté mercredi 
15-jeudl 16 juillet sont publiés : 
Φ Contrôle médical: un décret 

relatif au contrôle médical et modi- 
fiant le code de la Sécurité sociale. 

© Code du travail: un décret 
modifiant le code du travail. 
Φ Site classé : un décret portant 

classement parmi les sites du dé- 
partement des Hauts-de-Seine de 
l'hippodrome de Saint-Cloud. 
© Codification : un décret relatif 

à la composition et au fonctionne- 
ment de la commission supérieure 
de la codification. 
© Professions libérales : un dé- 

cret fixant pour l'année 1998 les co- 
tisarions du régime de retraite de 
base et des régimes de retraite 
complémentaires des professions 
libérales. 
© Aménagement du territoire : 

un décret relatif aux conditions de 
rémunération des collaborateurs 
extérieurs de la délégation à l'amé- 
nagement du territoire et à l'action 

AU CARNET DU « MONDE » 

ὶ issan: 

sont heureux d'annoncer la naissance, le 
me 1998, de leur deuxième petit- 

La Pimentière, : 

78950 Gambaïs. 

— Clermont-Ferrand, 1973-1998, 

Hevreux anniversaire, 

Anaïs, 
εἰ bonne route pour fa vie avec tout notre 
amour, 

Maman, Delphine, Gérald. 
Ek toute la famille, 

Mariages 

— Paris, Mérignac, 

M. εἰ Me: Woif RUGER 
ont {a joie d'annoncer le mariage de leur 
petite-fille, 

Décès 
Me Henri Jacques Chevalier 

et sa famille 
ont [5 douleur de faire part du décès de 

Henri Jacques CHEVALLIER, 

survenu subitemenL le de 1j 1998. 
dans sa soixante-troisième année. 

La cérémonie religieuse à été célébrée 
le 15 juiller, en l'église Notre-Dame de 
Boulogne, 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Saini-Saud-la-Coussière Dordogne). 

15, avenue J.-B.-Clément, 
92100 Boulogne-Billancourt. 

- Philippe Lemoine, président: 
directeur général, 

Michel Pbilippin, directeur général, 
Εἰ tous les collaborateurs de LaSer, 

branche services et technologie du groupe 
Galeries Lafayette, 
cales grande_rristesse_ de faire part du 

Rein 

pepe Jus 
ag ae à δας ςομανι 

66, rue des Archives, 
75003 Paris, 

_ L'ensemble du personnel de 
Info et de Logali ΜΗ 
ont la douleur de faire part du décès de 

Henri Jacques CHEVALLIER, 
directeur général 

et fondateur de Mag Info, 
président de Logali, 

survenu subitement, le 13 juillet 1998, 
dans sa soixante année. 

66. rue des Archives, 
75008 Paris, 

- L'ensemble des représentants des 
entreprises de MERCATEL 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président. 

Henri Jacques CHEYALLIER, 

survenu subitement, le 13 juiller 1998. 

Les obsèques ont eu lieu le 15 juillet. en 
l'église Notre-Dame de Boulogne. 

Les membres de MERCATEL rendent 
hommage ἃ leur président. qui. par sa 
compétence, sa pugnacité et son dévoue- 
ment, à perrais au commerce français de 
comprendre et de maîtriser les mutaions 
technologiques qui condilionnent son 
avenir. 

- Christine et Michel Deschamps, Son frère. 
Rémy Deschamps et Fanny Guilloton, Yves Koechlin, 

M Colene Aubernier, ENte re 

QUE I dou de faire port ἐκ GER 6 Les filles Koccil, Li et Large, 
᾿ F1 

Julien DESCHAMPS, δι 5 Shane mme MOT APE 

Hélène KOECHUN, ἢ 

savon soiree 1 file 195, 
dans sa quatre-vingt-treizième année, 

Les obsèques ont ou lieu dans 

l'intimité, 

survenu le 15juiller 1998, à j'âge de 
vingt-Cinq ans, δ 

Sa famille εἰ ses amis ἐς réoniront ke 
mardi 21] juillet. à l3heures, au 
crématorium du Père-Lachaise. 

- La Fédération Interco CFDT. 26, rue des Boulangers. 
Sa branche police naionale, - 75005 Paris. ὃ 
Le Syadicat CFDT police Tle-de- 

om In douleur de fe μαὶ de dés, CT 
survenu le 13 juillet 1998, : Loura, Irène et Viaimit, 

ses enfants. EE 
Jean DUBREUIL, Me Helena Kopeckä, 

ancien conseiller fédéral, ao des He 
ancien secrétaire pénéral capitaine et Deal Éopen 
du Syndicat CFDT son frère, 

de la police parisienne. Et touie sa famille. 
ele SET 

Afin d'honorer son souvenir. ses amis | décès de 
se rassembleron£ à Paris, le 11 septembre, 
à 12h 30, 47-49, avenue Simon-Bolivar, M Michaël KOPECKY, 

ΤῸ PA Cases 8. survenu à Paris, le 14 juillet 1998, à l'âge 
de quarante-deux ans. 

— Me Hubert Van Eeckhout, La cérémonie religieuse aura lieu. le 
son mardi 21 juilles, à 15h30, au temple de 

M. Ammault Van Eeckhout, l'Etoile, 54-56, avenue de ἴα Grande- 
Me Laurence Van Eeckhout, Armée, Paris-1%, suivie de 

M. Thibault Van Eeckbout, Fiobumation daus la stricte intimité 
sen cities familiale. | 
M= Maurice Van Eeckhout, K Brusce 7/280, 

sa mère, 16000 Praha, 
M. et M= Etienne Colas des Francs, 6 ique tchèque. 
M. et Me Gérard Van Eeckhout, 3. rue da Harpous . 
M. et M" Jean-Pierre Van Eeckhout, Baleine, 
M. et M= Xavier Van Beckhout, 92290 Châtenay-Malabry. 
M.et Me Philippe Van Eeckhout, 

ses aœux, frères, beau-frère et belles- 
sœurs, 
‘Et Loute La famille, 

ont ἐπ douleur de foire part du rappel à 
Dieu de 

— Le président, 
Et la direction générale du groupe 

Danone 
profondément tonchés parle décès de | 

Michaël KOPECKY, 

M. Bubert Vas EECKHOUT, M re 
chevalier de l’ordre national : Frise re δι 

Ÿ du Mérite, ̓  
s'associent à la peine de se famille et lui 

survenu le 15 juillet 1998, à Paris, dans sa | témoignent tonte leur sympathie. 
soixante-sixième année, . {Le Monde du 17 juillet} 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 2] juilles ἃ 10 30. en l'église M. et M= jou Rocard, 
Saint-Médard, 141. rue Mouffetard. Mx Elisabeth Rochard, 
Paris-5", où l'ou se réunira. Elle sera sui- MM. Benjamin et Nathanaëi Rochard, 
vie de l'inhumation dans le caveau de fa- M® Ab) 
mille, au cimetière du Montparnasse. M. et M® Henri Leloustre, 

pires ‘familles Hoiras, Kablenberg, 
ἢ ᾿ loustre et Sonssan, ᾿ 

NC Durs Di Euro ont la tristesse de faire part du décès de 
Faire des dons à l'Association F'ARS, LELOUSTRE 

24, rue Lacbarrière, Paris-Lle. Michelle ᾿ 
5 survenu le 13 juillet 1998, à l'âge de 

soixante-dix-sept ans, 
TS J'ai 1998 δεῖ décédée, ἃ Vienne 

tAurriche), Les obsèques ont en Lieu dans 
l'intimi 

+ -  Gurd - 52, ae Etienne-Marcel, 
HERRNSTADT-STEINMETZ, 75002 Paris. 

réfugiée en France dès 1934, 
brigadiste de l'ésé 1936 à février 1939, — Me Nicole Guiso-Maclouf, 
τεηξί πιο pegoenibee 1539 AR 1.44, “Béice. Antoine e Guillaume, 
ca Begique, ᾿ ses enfants, 
arrêtée, blessée par l'armée allemande le M. et ΜῈ Jean Maclouf, 
20 juillet 1944 et emprisonnée, . 
devenue traductrice et collaboratrice nn: εἰ ΜῈ Pierre Maclouf, 
d'une maison d'édition, Ὁ M. Jean Maclouf, 
femme de cœur et d'imelligence, - Etienne et Maliko, Marie-Thérèse et 
amie de la France et fidèle de la langue | Marguerite, 
ῃ ses frères, belle-Scœur, neveu et nièces, 
Le 18 juillet est une dote anniversaire M= Yvonne Bliard, 

M. et M® Pierre Guiso, qui lui convient 
ont La très grande tristesse de faire part du 

Un de ses amis français. soudain rappel à Dieu de 

_M=Si 1 ee ta ΝᾺ 

son à 
M® Suzanne Joubert, 

sa fille. Le H juillet 1998. 
Mx Christine Martinez, δ Ἧς La cérémonie religieuse, suivie de 
Xavie, Luc. Philippe et Marc l'inhumation au cimetière du 

Mathurin, Montpamasse, aura lieu en l'église Saint- 
ses neveux, ᾿ Pierre de Chaïllot, Ῥαγῖβ-16'. le mardi 
ont le chagrin de faire part du décès de 21 juillet, à 14 b 30, 

M André-Georges JOUBERT, + PURE JON ei ss eme near 
survenu le 13 juillet 1998. à Paris-I4f, dans : 
sa soixante-dix-septième année, 

L'inhumation aura lieu le lundi 
unes à 15h30, δ cimetière 
communal de Bagneux, 15, avenue de 
Galande. 

Se: Monde 
DOSSIERS DOCUMENTS VOTRE ABONNE* MENT 

PENDANT VOS VACANCES: 

né cum, 

2 Le docteur et Me Rsoul de Tayrac, 
M. et Me Marc Bauvet, 

᾿ M Renaud de Tayrac 
et Nicolas, 
on la douleur de frire part du décès de 

survenu ke 14 εἴποι 1998, à Créteil. 

nn ee 
amicte intimité. 

— Mu Claude de Préval, 
née Yvette Le Meledo. 

Cécile, Gabrielle et Julien, 

Solange 
Some val, : 

ses frères et sœurs, beau-frère et belles- 
sœurs, 
ont ἴα douleur de faire part du décès subit 
de 

le 11 juillet 1998, à cmquante-quatre aus. 

-_ Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité Pr ᾿ 

Le directeur 
Le président "ἂν conseil 

d'administration, 
. Et l'ensemnhie du personnel de l'Inserm 
(lostiut oational de la santé et de La 
recherche médicale), 
ont la grande trisiesse de Faire part ‘au 
décès de 

πανετα τε 1 ji 198, 

—L'admini de δ ie Ἢ Li 

L'unité Inserm 395, ᾿ 
L'IFR, le CSCRI, 
Ek toute la commnnanté scientifique de 

Mixi-Pyrénées, 
om La douleur de ir part da dé, le 
11 juillet 1998, de ᾿ 

Sciencifique, 1 l'était de oune son Ame. 
Dévoué et généreux, il s'est toujours 
totalement investi pour toute la 
communauté. Il a insuffié et dourri l'esprit 
d'ouverture et de collaboration. If savait 
que le progrès de la connaissance et de 
l'homme trouve sa source dans la ren- 
contre et le partage. È 

Nos abonnés εἰ nos actionnaires, 
bénéficianr d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
bu ing Lori 

Le docteur Gabriel Spira, 

Den, Ida, Trine er David. 
enfants avec leurs conjoints, 

ΠΗ Éva. Clio, L&i Anpabelle εἰ 
Benjamin, 

ss Peur de Hire part du décs de 
M= Jeannine SPIRA. 

survenu le 15 juillet 1998, à l'âge de 
δοϊχβπιθ- τοῖς ANS. 

‘Les obsèques auront lieu le lundi 
ao jolie, à 15h30, au cimetière du 

Montparnasse, 3, boglevard Edgar- 

Ni fleurs ni couronnes. 

Francis DI COSTANZO 

absent parmi nous depuis le 29 juiller 

1996. 

Une messe sem ἀπο ἃ sos intention © 

26 juillet 1998, ea ἴα cathédrale de Vence 
(Alpes-Maritimes). 

: Que ceux qui l'ont connu aient une 
pensée pour I 

MI. F. Di Costanzo 
εἴ ses enfants, 

- H ya dix ans, le [8 juillet 1988, 
mourait 

Didier DUMAY, 

Τὰ ces dentro dos nossos coragoes. 

Nominations 

DIRECTIONS DES PROGRAMMES 
DU GROUPE ESSEC 

Ciristian Koenig est- nommé directeur 
de l'école ESSEC. N succède à Maurice 
Fév qui assistera Gérard Valix, 
directeur général du groupe ESSEC, 
dans l'animation du comité de 

τα σὴ => pps 
ein Barnan μὲ directeur du Cenure 
de de ronadon des apprentis du groupe 

@ Philippe-Pierre Dornier est directeur de 
l'ESSEC IMD, formation permanente au 
CNIT à la Défense ; 
Φ Gérard Guibilato est directeur des 
moisièmes cycles : 

" Φ Eranas Rhin où dream de 'EPSCL 
est rappelé qüe Mi = 

sident de France Télécom, est président du 

morts, le pr l'linéraute Flamme 
de Dachau coute les extermin'uions, 
gent pole Colete Azoulay. (Président, 

oissière.} 

CARNET DU MONDE 
- TARIFS 96 - 
TARIF à la ligne 

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
ANIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109 HT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, FANÇAILLES ‘ 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 
Toute Hgne suppl. : 60 F TTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F MT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 

- Nous consulter 
8. 01.4217.39.00 + 01.42.17.29,96 

Faoc: 01.42.17.21.36 

pris de résidence habltuelle (impératif): Cher er 
a sa vacances (votre abonnement sera prolongé d'autant) 

Jeux de mots 

L'ÉTAT 
Envie de vacances... DES 

__ Tapez VOL! Se 
__— CONFLITS LU DEVOS AGREE. cr Rd ει": 

DANS 

LE MONDE 
Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil mi 

(vols réguliers, charters, promotionnels) sl Moe RTE EEE 

et des billets d’avion à 9: Numéro de juilet-août 1998 - 12. F ER Se À 

e [=] a surke Feu de vacances (France métropoles uniquemenl)* 
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: De nombreux espaces naturels échappent à toute protection 
Selon l'Institut français de l'environnement, de larges pans du patrimoine naturel ne sont indus ni dans les parcs régionaux ou nationaux 

ni dans les diverses réserves. Malgré tout, un réseau de conservation de la biodiversité commence à s'implanter sur le territoire 

protection. C’est le constat que 
dresse la dernière étude des Don- 
nées de Penvi que rinsti- 
tut français de-l’environnement 
(FEN) devait rendre publique ven- 

européenne Habitat (qui vise à la 
mise en place ἀπῇ réseau de mi- 
lieux protégés appelé « Natu- 
ra 2000 ») ont permis de mieux cer- 
ner la réalité de ces milieux sur 
notre territoire. Ainsi, le directive ἃ 

de la directive europénne « Oi- 

degré d'efficacité à l'ame de la pro- 
tection des milieux naturels. 
Premier constat : les catégories 
d'espaces protégés commencent à. 
constituer un ensemble cohérent, 
mème 51 demeure hétérogène. 

Principal constat dressé par Laurent 
Duhautois, responsable du patri- 
moine naturel à l'IFEN et auteur de : - 
létude: « Les espèces menacées 
Phares sont mal protégées et la pro- 
Portion de ces populations dans les 
réseaux est trop faible pour assurer 
leur survie. » Les oiseaux sont parti- 
culièrement vulnérables : ainsi, pour 
les deux tiers des espèces dites en 
danger, les effectifs dans les réserves 
naturelles restent faibles. Aucune 
réserve ou parc n'abrite de couple 
de gypaètes barbus ; d'autres es- 
pèces comme la pie-grièche rose, le 
butor étoilé, la cigogne blanche ou 
Paigie de Boneli y sont trop peu re- 
présentées. En revanche, 90% des 
macareux moines sont hébergés 
dans ces espaces. «Ces chiffres 
montrent que la gestion des espèces 
menacées ne peut se limiter aux ré- 
sérves. ἢ faut les protéger aussi à Fex- 
térieur et s'occuper de la nature "or- 
dinaire" », précise M. Duhantois. 

faible proportion des zones 
construites et cultivées, Pauteur dis- 

La commission des finances étudie. 
une réforme de la fiscalité locale . 

OUTRE LE RAPPORT de Didier 
Migaud (PS), consacré à la fiscalité 
du patrimoine (Le Monde du 
17 juillet), la commission des fi- 
nances de l'Assemblée nationale ἃ 
examiné, jeudi 16 juillet, une étude 

d'Édmond Hervé (PS, Ille-et-Vi- 
laine), portant sur la fiscalité io- 
cale et destinée à éclairer les dé- 
putés sur les choix qu’ils devront 
faire, à l'automne, lors de Pexa- 
men du projet de loi de finances 
pour 1999. L'auteur préconise une 
réforme profonde de deux des 
quatre impôts directs que per- 
çoivent les collectivités locales : La 
taxe d'habitation et la taxe profes- 
sionnelle. ; 

Dans le cas de.la taxe d’habita- 
tion, le maire de Rennes constate 
que ce prélèvement suscite d’in- 
normbrables critiques εἴ notam- 
ment qu'il ne tient aucun compte 
« de la capacité contributive du 
foyer ». «La caricature de ce 
constat, écrit-il fut révélée en 1997 
lorsque l’on apprit que 12500 
contribuables à Pimpôt de solidarité 
sur la fortune ne payaient pas de 
taxe d'häbitation ». Cet impôt est 
même if: « Pour un impôt 
moyen égal à 1,8 % du revenu impo- 
sabie, le prélèvement de taxe d’ha- 
bitation est supérieur à 2 % lorsque 
le revequ est inférieur à 
100 000 francs, compris entre 1,5 % 
et 2% pour un revenu imposable 
compris entre 100000 et 
500 000 francs, inférieur à 1% au- 
delà’ de 500 000 francs de revenu 
imposable », note M. Hervé. 
Pour remédier à ce travers, le 

député, qui avait déjà, en 1989, 
réalisé une étude sur la question 
5 la création d’une taxe 
départementale sur le revenu 
(TDR), propose une réforme radi- 
cale de sorte que Passiette de cet 

impôt soit constituée « par les re- 

venus des habitants » et non plus 

par ce que les experts appellent les 
valeurs locatives cadastrales. - 
Dans Phypothèse où « ce chan- 

gement serait mal accepté », Î ug- 

gère, mais seulement à titre 

«transitoire », un «Système MEX- 

te », reposant à la fois sur les va- 

leurs locatives (révisées) et sur les 

revenus. Ainsi serait retrouvé, dit- 
il, « l'esprit qui avait présidé à Fins- 

. touration + en 1990 de la TDR - un 

7 

nouvel impôt auquel le groupe so- 
cialiste tenait beaucoup maïs que 

Dans le cas de la taxe profes- 
sionnelle, M. Hervé se montre 
également très critique à l'en- 
contre du système actuel, mais dit 
son scepticisme sur les possibilités 
de changer profondément l'as- 
siette de cet impôt payé par les 
entreprises, ruême si celle-ci a des 
effets anti-économiques bien 
connus. Sa préférence va à une 
autre solution: l'instauration 
d'«une taxe professionnelle à taux 
unique » (TPU), permettant que 

des commuxes voisines ne soient 
pas assujetties à des prélèvements 
accusant des différences très 
fortes. : 

HÉSITATIONS : 
Le principe de la TPU, explique 

M. Hervé, serait le suivant : « Les 
entreprises localisées sur le terri- 
toire d’un même établissement pu- 
blic de coopération intercommu- 
παῖε sont soumises à un même taux 
de taxe professionnelle dépendant 
de l'autorité intercommunale qui en 
rmoîtrise le produit, » Pour les re- 
groupements de collectivités dé- 
passant 100 000 habitants, le dé- 
puté suggère que cette TPU soit 
obligatoire ou, à tout le moins, 
qu'un système fortement iicitatif 
soit trouvé. ᾿ 

Le gouvernement, qui doit an- 
noncer le 22 juillet ses choix fis- 
caux, pourrait-il retenir les diffé- 
rentes pistes défendues par 
M.Hervé? Dans le cas de la taxe 
professionnelle, c'est très pro- 
bable: l'idée d'une taxe profes- 
sionnelle à taux unique a visible- 
ment les faveurs du ministère des 
finances et des autres ministères 
concermés. 

En revanche, le gouvernement 
semble avoir quelques hésitations 
dans le cas de taxe d'habitation et 

it être tenté de dommer la 
priorité à la révision des valeurs 
locatives, repoussant à plus tard la 
prise en compte des revenus des 
contribuables ; 

Laurent Mauduit 

.R 

aux faibles contraintes, où Les pres- 
sions liées aux activités humaines 
sont plus fortes sur les milieux, 
d'autre part. 

tois compare ainsi les linéaires de 

comptent, par 
fois moins de routes que la 
moyenne nationale. Plus révélateur 
de la relativité de certains types de 

- protection, l'écart est sensiblement 
Je même avec les PNR et les zones 
Ramsar.. «{leur] fragmentation et 
leur accessibilité infrastruc- 

L'étude, en effet, s'attache à dé- 
montrer —-pour contrer certaines 
idées reçues souvent véhiculées 
par des élus locaux très frileux 
lorsqu'il s’agit de protection de la 
nature -, que tous les espaces pro- 
tégés sont largement accessibles 
au public. Chaque année, au 

à moins de 50 kilomètres. « On ne 
peut donc parler de sanctuaires inac- 
cessibles », conclut l’auteur de 
l'étude. Cet uitime constat ren- 
force sa conviction que il reste de 
vastes secteurs à intégrer dans les ré- 
seaux d'espaces protégés ». 

Sylvia Zappi 

UNE VILLE PIONNIÈRE, cela se bi- 
chonne. Pour Rennes — sa première implan- 
tation dans l'Hexagone - la société de mobi- 
lier urbain More Group France fait assaüt 
d’amabilités : sa filiale Adshel vient de lui li- 
vrer 200 vélos, mis gracieusement à la dispo- 
sition des habitants du district, dans 25 sta- 
tions de prêt reliées à un central par le 
réseau Itinéris. More Group tient ainsi les 
engagements pris à Pautomne.lors de la si- 
gnature du contrat qui lui a permis de succé-, 
der à Decaux dans la capitale bretonne 
(Le Monde du 28 octobre 1997 et du 4 juin). 
Une carte à puce permet l’accès au parc. L’en- 

gin, futuriste, a été conçu par Peugeot. Ses 
pneus renforcés, ses feux protégés, son antivol 

et son revêtement de selle « anti-agression » de- 
vraient lui permettre de se montrer résistant. 

DÉPÊCHES 
M AVEYRON: la cour administra- 
tive d'appel de Bordeaux 8 confir- 
τηέ la décision d'arrêt des travaux et 
Je gel de l'ouverture du zo0 de Mon- 
dalazac, prise par le tribunal admi- 
nistratif de Toulouse. Ce projet ima- 
giné par le vicomte de La Panouse 
avait fait objet de dix recours d’as- 
sociations (Le Monde du 27 mai). 
MIÉE-DE-FRANCE : dressant un 

Coupe du monde, Jean-Claude 
Gayssot, ministre des transports, a 
indiqué qu’en région parisienne 
519 000 spectateurs se rendant au 
Stade de France, soit 75 % du public, 
‘ont utilisé les transports en commun. 
Sur les 2 775 000 supparteurs qui ont 
assisté aux matches dans les dix villes 
d'accueï, 1 300 000 ont pris le trait. 
E NORD-PAS-DE-CALAIS : Le tra- 

‘hausse de 33 4 dans le donsaine des 
conteneurs. Les importations de mi- 
nerais sont en forte progression, 
mais les exportations de céréales 
sont en baisse, 
EH SOMPORT : à la suite d'une ac- 
tion de sabotage sur le chantier de 
modernisation de la route d'accès 
au tunnel du Somport, 

garde à vue, aucupé n'a été poursui- 
ie.- (Corresp). 

L'UTILISATION DU SOL 

PARCS NATIONAUX (ZONE CENTRALE) 
Οἱ N! SOLS 
NUS ET VÉGÉTATION Γ PRAIRI 

BOIS ET » RAT - mare Note : Le cercle ἢ ion du δοὶ à litérieur 1] 
des ες rangés : le carie eméneur occupation Qu οὶ dans ET PATURAGES 
Fnireure à 1 000 τ 063 tn ou ere 1 κα, EAUX DOUCES. 

Dans les Alpes, le 
de notre correspondant 

En 1993, Melchior et Assignat, 
deux gypaètes barbus, se sont sé- 
dentarisés au Reposoir, en Haute- 
Savoie, dans un espace non proté- 
δέ. Ils sont revenus à l'endroit où 
ils avaient été lâchés quatre an- 
nées plus tôt avant d'entamer leur 
période d’errance à travers les 
Alpes. L'an passé, ce couple a don- 
né vie au premier jeune gypaète 
Dé hors captivité depuis la réintro- 
duction de l'espèce dans l'arc al- 
pin. 

Le gypaète barbu avaît totale- 
ment disparu des Alpes en 1910. 
Les bergers, qui redoutaient à 
tort ce charognard de trois 
mètres d'envergure, l'avaient ex- 
terminé, alors qu’il avait été épar- 
gné dans les Pyrénées, en Corse, 
en Crète, dans 16 Caucase et dans 
l'Himalaya. 

Télécom 

La bonne vieille dynamo a vécu : elle est 
remplacée par une génératrice électrique 
intégrée au moyeu avant. Avec ses rayons 
invisibles et son porte-bagage à l’avant du 
guidon, la bicyclette blanche ne passe par 
inaperçue. Ce qui fait d’elle un intéres- 
sant support publicitaire dédié à France 

. De la gare aux quartiers périphériques, les 
stations de prêt, auxquelles les engins sont 
électroniquement assujettis, sont équipées | son. 
d’antenne GSM. Le système permet une ges- 
tion permanente du réseau. Une camion- 
nette se chargera ainsi de répartir équitable- 
ment les vélos, ceux-ci étant destinés à 
circuler dans les rues, pas à dormir dans un 
garage familial. Les utilisateurs sont priés de 
ne pas les garder plus de deux heures. 

radicalement différente 

MARAIS ET τουδὶ 

Dans les années 80, la Fonda- 
tion internationale pour la 
conservation du gypaète barbu ἃ 
réintroduit quatre-vingts de ces 
rapaces dans quatre sites alpins : 
deux parcs nationaux situés en 
Autriche et en Suisse, celui du 
Mercantour et un espace nOn pro- 
tégé : la vallée du Reposoir, près 
de Cluses. 

« Notre site est intéressant, mais 
plus vulnérable », explique An- 
toine Rouillon, chargé du pro- 
gramme gypaète à l'Agence pour 
l'étude et la gestion de l'environ- 
nement en Haute-Savoie. Parmi. 
les atouts du Reposoir, l'anima- 
teur évoque 165 falaises calcaires 
truffées de grottes, une activité 
pastorale et la présence de bou- 
quetins, donc forcément des ca- 
davres d’animaux, l'absence de 
câbles électriques et de remon- 
tées mécaniques, fatales aux gy- 

-. Den cents vélos gratuits pour les Rennais 
Adshel avait proposé à Rennes de lui ver- 

ser 5 % du chiffre d’affaires publicitaire gé- 
néré par le mobilier urbain, ou bien une re- 
devance de 2,5 % assortie d’un « plan vélo ». 
La commune a opté pour le second disposi- 
tif. Elle s'y prête bien avec son relief aussi 
escarpé que celui d’une cité hollandaise. Elle 

LIÈRÉM | | us 
RIVIÈRES, SURFACES 

UITES 

vagabondage du gypaète barbu 

FRANCE MÉTROPOLITAINE 

MILIEUX HERBACÉS, GLACE, NEIGE, SOLS MILIEU MARIN 
RIES, PELOUSES NUS ΕἾ VÉGÉTATION FES 
ΕΤΟΑΤΟΒΑΘΕΒ À sHABITATS CÔMIERS 

ne ET HALOPHILES 

ue 

CONSTR! 

paètes. et surtout une population 
de montagne informée. 
Quant aux principales menaces, 

elles sont liées à des pratiques au- 
torisées à proximité du site : l'es- 
calade, le parapente et la chasse. 
De plus, rien n'empêche EDF de 
construire, si besoin, une ligne 
dans le secteur. 
Pour mener à bien son pro- 

gramme, Antoine Rouillon compte 
sur la population: « Les habitants 
doivent s'approprier le projet, Le gy- 
paëte devient alors un élément du 
patrimoine de la commune et le 
Porteur de son histoire. » 

Christophe Vincent 

* Exposition sur le gypaète barbu 
en juillet et en août, tous les 
jours, au Reposoir (Haute-Savoie). 
Chalet Le Prariand. ταί. : 04-50-96- 
24-48. 

a, en outre, développé un réseau important 

LES GARDIENS DE BUT SONT PARFOIS 

OBLIGÉS DE SORIIR DE LEUR CAGE. 

IL Y À DES JOURNALISTES QUI AIMERAIENT BIEN 

AVOIR CETIE CHANCE. 

de (ᾳ demi-finate 

Couse du Monde 1998 . 

vente aux encières subliques qu batlon 

de pistes cyclables et a coutume de louer 
des vélos à très bas prix pendant la belle sai- 

More Group devrait pouvoir y roder son 
système, avant de le proposer « à Chigaco, 
puis à toutes les villes de France », selon ce 
qu’envisage son président, Pierre Lasisz. 
Mais l'offre, cette fois, sera payante. 

Martine Valo 

nce-Croatie 

au srofit des journalistes emarisonnés aans le monde, 
samedi 18 juillet & 12 ἢ. ἃ la Fnac Ciamps-Elysées. 

74, avenue des Ciamps-Elysees. 

Xe Monde 
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Un chroniqueur chez is géants 
l'institut d'Esyp- 
te, le 27sep- 
tembre 1798, le 
mathématicien 
Corancez pré- 
sente «une nou- 
velle méthode 
Pour réduire à de 
simples procédés 

analytiques la démonstration des 
principaux théorèmes de géomé- 
trie ». Quel rapport avec l'Egypte ? 
Ce travail aurait pu être fait aussi 
bien en France. Α moins d'estimer 
que l'air du ΝΕ serait particulière- 
ment propice aux exercices intel- 
lectuels.. D’autres mémoires tout 
aussi théoriques sont déposés sur 
Je bureau de Pinstitut, comme ce- 
lui de Fourier sur les équations 
différentielles, ou celui de Monge 
sur la géométrie infinitésimale. 
Mais, la plupart du temps, les sa- 
vants de Bonaparte ne travaillent 
pas en chambre: ils saisissent 
toutes les occasions de se rendre 
sur le terrain, ce qui n’est pour- 
tant guère facile dans cette Egypte 
en panne de «pacification », où 
Mamelouks, Bédouins et paysans 
continuent de harceler les forces 

Une exploration scientifique est 

organisée aïnsi, en janvier 1799, au 
lac du Natron, à quatorze heures 
de marche du Caire, sous la 
conduite du général Andréossy, 
membre de l'Institut. Bertholïlet, 
qui y participe avec Fourier, est 
particulièrement intéressé par 
cette vallée asséchée en plein dé- 
sert, car c'est le seul endroit 
connu où l'on trouve du natron 
(carbonate de sodium) à Pétat na- 
turel. Ce produit, utilisé pour la 
fabrication du verre ou le blan- 
chissement du lin, est une énigme 
chimique. Pourquoi donne-t-il 
lieu sur le terrain à une réaction 
inverse de celle que Yon connaît 
‘en laboratoire Τ᾿ 

Les chimistes ont établi en effet 
que le carbonate a plus d’affinité 
avec le calcium, tandis que le 
chlorure a plus d’affinité avec le 
sodium. Or, au lac du Natron, sel 
et calcaire se dissocient pour se 
recombiner autrement, donnant 
du chlorure de calcium et du car- 
bonate de sodium. Berthollet 
tente de percer le mystère. Il se 
demande si Phumidité, la chaleur 
et la présence de vastes étendues 
crayeuses n’ont pas d'effets parti- 
culers sur la réaction chimique, 
car le chlorure de sodium est drai- 
né à travers le sol et la soude se 
fixe sur les rives et les plantes 

aquatiques. 
De retour au Caire, le savant 

analyse ses échantillons et en 
arrive à une conclusion auda- 
cieuse: une réaction 
chimique est autant détermi- 
née par les conditions dans 
lesquelles elle a lieu que par 
les espèces en présence. 
C'est une mise en question 
de la notion d’affinité. La 
chimie sort du laboratoire 
pour se rapprocher de la na- 
ture. La communication de 
Berthollet à l’Institut 
d'Egypte n’est qu’un avant- 
goût de son fameux Essai 
de statique chimique, qu’ 
présentera quelques an- 
nées plus tard à Paris et qui 
fera date. 
De telles excursions 

scientifico-militaires 

HORIZONS 
ENQUÊTE 

LES sAVANTS SD τε SONAPARTE 

donnent l'occasion de sortir de sa 
discipline, de s'ouvrir l'esprit -- εἴ 
parfois le cœur. A la recherche 

conditions de vie des fellahs. « Au 
total, les Egyptiens des campagnes 
sont misérables, à un point que l'on 
ne peut imaginer, écrit-1l à l'un de 

correspondants. Croiriez-vous 
que le plus grand nombre des vil- 
lages sont presque entièrement 
composés de huttes de terre qui 
n'ont pas trois pieds d'élévation ; 
que l'ouverture par où ces matheu- 
reuses créatures pénètrent dans 
leur tanière est un trou circulaire 
d'un pied et demi de diamètre et 
que ce trou reste toujours ouvert; 
qu'il n'y a de superficie que de quoi 
coucher le mari, la femme et les en- 
Jants, tous rapprochés, et que, pour: 
se glisser dans leur réduit, ils se 
mettent à plat ventre P» 
Dominique Vivant Denon, lui, 

ne tient pas en place. Ce quinqua- 
génaire, qui a déjà parcouru l’Eu- 
rope dans tous les sens, peut diffi- 
cilement se contenter des jardins 
de l'Institut. Dès les préniièrés se- 
maines au Caire, ἢ s'évade, ayant 
découvert les charmes du « fiacre 
des Egyptiens », lé transpôrt à dos 
d’äne. « Cette manière d'aller me 

Savants et artistes ne travaillent pas 

en chambre. Accompagnant l'armée. 

de Desaix, qui pourchasse les mamelouks 

dans le Sud, Vivant Denon découvre 

et dessine la Haute-Egypte entre ceux 

coups de fusil 
paraissait si agréable, raconte-t-il 
dans son célèbre Voyage dans la 
Basse et la Haute-Egypte, que je 
passais ma vie sur les ânes : peu de 
temps après mon arrivée, j'étais 

- connu de tous ceux qui les louent; 
is étaient au fait de mes habitudes, 
portaient mon portefeuille et ma 
Chaise à dessiner, et me servaient 
d'écuyers tout le jour. » 

les ruelles étroites 
où deux baudets peuvent à peine 
se croiser, les poumons remplis de 
poussière et de parfums d'épices, 
Denon se laisse bercer par les dé- 
hanchements de sa monture pour 
se rendre jusqu'aux limites de la 
ville. Là, il peut dessiner l’aque- 
duc, les tombeaux des califes ou le 
canal qui amène l’eau du Nil au 
Caire à l'époque de l'mondation. 

Qui saurait résister au channe de 
ces après-midi tièdes, traversées ἡ 
d'un frisson quand le soleil se 
couche entre deux minarets ? 

L'artiste brûle cependant de dé- 
couvrir des horizons plus loin- 
tains. «J'étais fort bien au Caire, 
remarque-t-H. Mais ce n'était pas 
pour ètre bien au Caire que j'étais 
sorti de Paris. » A la première oc- 
Cassion, il troque donc son âne 
pour un cheval et va rejoindre 
l'armée du général Desaix, char- 
gée de poursuivre l’un des deux 
grands chefs mamelouks, Mourad 
Bey, dans le sud. 

Fils de hobereaux bourgui- 
gnons, Vivant Denon a déjà der- 
tière lui une carrière époustou- 
flante. Monté très jeune à Paris, ce 
garçon fin, cultivé, plein d'audace, 

s'est vite fait remarquer de la cour 
de Louis XV. «Les cheveux bouf- 
Jants, l'œil vif et noïr, le nez un peu 
retroussé, les narines friandes, if 
avait alors l'air de sortir d'une fête 
de Watteau », écrira Anatole 
France. Denon se fait nommer 
gentilhomme d'ambassade à 
Saint-Pétersbourg, avant d'en être 
expulsé par Catherine Il pour 
avoir favorisé l'évasion d’une 
comédienne faneae accusée 
’'espionnagé. I se retrouve dipio- 

mate à Stockholm puis dans les 
cantons suisses. Il rencontre Vol- 
taire, qui le fascine, et lui consacre 
un dessin cruel, Le Déjeuner de 
Ferney, qui indigne le modèle mais 
rend Pauteur célèbre. 

ENON poursuit sa car- 
rière diplomatique à 
Naples et à Venise, Loin 

de le faire fuir, la Révotution fran- 
çaise l'attire à Paris. ἢ traverse les 
différents régimes, jusqu’au Di- 
réctoire, Connaissant tout le 
moude, tâtant de toutes les 
formes ‘décriture, du théâtre au 
conte libertin en passant par le ré- 
cit de voyage, il S'adapte à toutes 
les modes, quand ἢ ne lès devance 

pas. C'est grâce à ses relations 
Ξ εἰ particulièrement ἃ Joséphine 
de Beauhanais -- qu'il réussit à se 
glisser dans la commission des 
sciences et des arts de l'expédition 
d'Égypte. 
Devon galope donc à la reu- 

contre de l’armée de Desaix. Son 
Ἰούκηδὶ de voyage n'indique pas la : 
date précise de ce départ, qu'il ro- 
mance un peu, comme tout le 
reste, Les Français ont déjà battu 
lès Mamelouks à la bataille de Se- 
diman, quelques semaines plus tôt 
{7 octobre 1798), ce qui n’em- 
l'in -pas le-chroniqueur d’en 
faire une description détaillée, et 
de dire «nous» en s’assimilant 
aux combattants. À la lunette, on 
observe Mourad Bey qui s'est dé- 

ployé sur une hauteur, avec tous 
ses cavaliers, Le-chef mamelouk . 
est couvert d’or et de pierreries. 
Bientôt, cet or viendra affronter le 
fer des carrés français. « La valeur 
est égale des deux côtés ; îls avaient 
celle de l'espérance, nous avions 
celle de lindignation ; nos canons 

“Coups de sdbrès ; leurs sort 

boucherie. «Jamais il n’y"eut de 
“bataïlle phis"térrible, dé victoire 
plus éclatante, de résultat moins 
Prévu ; c'était un rêve dont ilne res- 
tait qu'un souvenir de terreur : j'en 
Jis deux dessins. J'ai voulu peindre 
dans (65 deux sujets la guerre telle 
qu'elle est, généreuse et implacable, 
atroce et sublime. » - 
Même dans les batailles aux- 

cité chaque fois qu'il apprend que 
les Mamelouks sont dans les pa- 
rages et qu'on va les combattre, 
« On veut gagner quand on joue. » 
Cet esthète ne peut s'empêcher de 
vanter «iles apprêts d’une ha- 

Les soldats 

de l’armée d'Orient 

ignorent 

les artistes, 

ne connaissant 

que des « savants », 

qu'ils assimilent 

à des ânes. Les ânes, 
eux, sont qualifiés 
de « demi-savants »... 

taille» qui «présentent tant de 
mouvements, forment l'ensemble 
d’un si grand tableau ». Π n'ignore 
pourtant rien des horreurs de la 
guerre. Ayant participé à la cam- 
pagne du Delta aux côtés du géné- 
rai Menou, il a pu mesurer ce que 
«pacification » vent dire. Si des 
prisonniers français sont affreuse- 
ment mutilés par leurs adver- 
saires, à leur tour ils ne se privent 
pas de tuer, de violer et de piller, 
de la pire manière, malgré les 
ordres officiels. 

qu’à l'extrême sud de ne 
l'écrivain dessinateur reconnaît 
que « la difficulté de distinguer nos 
ennemis à la forme et à la couleur 
nous faisait tuer tous les jours d'in- 
nocents paysans ». De sOn propre 

de fusils sont entamés. de. leurs -- 
chévainé 

précipités contre nos files. » Une . 

aveu, il préfère arriver avec un 

peu de retard dans les villages 

conquis « pour ne pas entendre les 

cris des habitants que l'on était for- 

cé de dépouiller ». Et il finit par se 
demander — terrible constat ! - si, 

aux yeux des Egyptiens, les Fran- 
çais n’ont pas, finalement, rem- 

- placé les Mamelouks... 
1. Beaucoup plus jeune que De- 

mon, Edouard de Villiers du ee 
accompagne une δ 

unité res au cours de cette 

période, note dans son journal des 

scènes qui Pont révulsé, Non loin 

de Suez, les éclaireurs du détache- 
ment de « dromadaires » cap- 

turent une famille bédouine. « Le 
général Boyer fit venir les deux 

hommes pour les interroger, pen- 
sant que ce pouvait bien étre des 
vedettes ou des espions de l'armée 
ennemie. Pendant qu'il les ques- 
tionnait en les criblant de coups de 
cravache, les vingt-cinq soldats 
firent subir à la pauvre femme les 
traitements. les plus ignobies, sans 
que le général Boyer parût y faire 
attention. » Le fs est tué à bout 
portant par un soldat, qui se pré- 
cipite ensuite pour le dépouilter. 

« Quelle richesse, 

quelle abondance, 

quelle superfluité 
dé moyens dans 

‘le gouvernement 
qui peut faire élever 
un tel édifice ! » 
OCR CEE CT ET 

Peu après, le père subit le même 
sort. « Vers la fin de Ia journée, ra- 
conte k'jéié ur, AOUS ren 
contrêmes un troupeau de moutons 
conduit par une petite fille de neuf 
ou dix ans. On tua et prit des mou- 
tons tout ce que lon put emporter. 
La petit fille elle-même fut mise sur 
un chameau et ramenée à Suez où 

᾿ elle devint la proïe de l'état-major 
du général. Elle a fini, m'a-t-on dit, 
par être vendue à un capitaine 
marchand d’Yambo. + 

L n'est parfois pas nécessaire 
de quitter Le Caire pour mesu- 
rer la brutalité de certains 

hommes en armes. Accompagné 
de ses sbires, Barthélemy le Grec, 
que les Français ont recruté sur 
place pour s'occuper des basses 
besognes de police, sème la ter- 
reur dans les rues de la capitale. 
Un jour, il se fait annoncer chez le 
général Dupuy, qui donne un bri- 
lant déjeuner, en présence de plu- 
sieurs savants et artistes. Barthé- 
lemy arrive, un sac à la main, et 
fait rouler dans la pièce quelques 
têtes encore. saignantes. Les 
convives sont horifiés. Le général 
lui intime Pordre de se retirer im- 
médiatement avec son sinistre! bu- 
Ἐπ... 

Les soldats de Pamée d'Orient 
n'ont toujours pas compris ce que 
des savants et artistes, en redin- 
gote et grand chapeau, font à 
leurs côtés. ils ignorent d’ailleurs 
les artistes, ne connaissant que 
des « savants », qu'ils assimilent à 
des ânes, « Les ἅπας et'les savants 
au milieu !», lance un offcier en 
ordommant une formation en car- 
ré. Les ânes, eux, sont qualifiés de 
« demi-savants »… Denon a pu 
mesurer lui-même, au début de ce 
voyage vers la Haute-Egypte, le 
peu de cas qu'on fait des gens de 
son espèce. Passant an galop près 
d'un soldat, qui, dans un faux 
mouvement, Pa désarçonné d'un 
coup de baïonnette, ἢ entend le 
militaire s'exclamer, le croyant 
mort: «Bah! Ce n'est qu'un sa- 
vant de moins. » 
Au cours d'un autre voyage, le 

jeune Edme jomard, ingénieur 
géographe, cormaît une mésaven- 
ture semblable. S’étant embourbé 
dans un marais, il appelle un sol- 
dat à son secours. Celui-ci s'ap- 
proche et, le regardant sans inter- 
venir: «Ah! t'y voilà, chien de 
savant Vous avez voulu nous mettre 
dedans; eh bien, tire ton plan à 
présent !» Denon est, en re- 
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vanche, très bien traité par les δέ- 
néraux, et ne tarit pas d'éloges sur 
leur compte. Menou, qu'il a se- 
couru de ses propres mains lors 
d'une bataille dans le Delta, est 
«un homme aimable, instruit, et 
mon ami pour longtemps». Bel- 
Lard lui fait partager sa tente. 
« Cette association Jut aussi heu- 
reuse qu'étroite, car nous ne nous 
quiïttions plus de la campagne. » 
Avec Desaix, c’est le grand 
amour: « Nous avions passé en- 
semble des moments si doux et si ré- 
pétés, marchant au pas côte à côte 
pendant douze à quinze heures de 
Suite ; nous ne causions pas, nous 
rêvions tout haut; et souvent, après 
ces séances si longues, nous nous 
disions : combien nous aurons de 
choses à nous dire le reste de notre 
vie!» Les rapports avec les 

psg rm 
dienne, Denon finira par se faire 
plus ou moins adopter par eux. 
Il part vers le sud avec une exal- 

tation d'explorateur. «/J'allais dé 
Jricher, pour ainsi dire, un pays 
neuf ; j'allais voir le premier et voir 
sans préjugés ; j'allais fouler une 
terre couverte de tous temps par le 
voile du mystère et fermée depuis 
deux mille ans à tout Européen. » 

TOUT Européen »? Pas 
vraîfment. Avant fui, quel 
ques pionniers, dont plu- 

sieurs religieux catholiques, se 

mée. Ces voyageurs remontaient 
rapidement le Nil et, lorsqu'ils 
mettaient pied à terre, n'osaient 
s'éloigner de leur embarcation. 
Nombre de dessins antérieurs à 
l'expédition ont été réa- 
Hsés à partir d'un bateau... 

« Voir sans préjugés » ? C'est vite 
dit. Denon est encore marqué par 
ses premières impressions au 
Caire. Devant les pyramides de 
coer Ÿ avait eu un haut-le- 

: «La masse dorgueil qi 
a ja ‘entreprendre excéder 
celle de leur dimension physique : 
et de ce monument on ne sait ce qui 
doit le plus étonner, de la démence 

rique qui a osé en CoMmMan- 
der l'exécution, ou de la stupide 
obéissance du peuple qui a bien 
voulu prêter ses bras à des pareilles 
constructions. » A la démesure des 

Ces préventions vont s’évanouir 
en Haute-Egypte. Devant le 
temple de Dendera, Vivant Denon 

oublie toutes ses critiques précé- 
dentes. Il est saisi, bouleversé. Les 
anciens Egyptiens lui paraissent 
être «des géants ».et il se sent 
transporté | «dans. le 
sanctuaire des arts et..des 
sciences ». Les exclamations se 
bousculent sous sa plume: 
«Quelle constante puissance, 
quelle richesse, quelle abondance, 
quelle superfluité de moyens dans le 
gouvernement qui peut füire élever 
un tel édifice, et qui trouve dans la 
nation des hommes capables de le 
concevoir, de l’exécuter, de le déco- 
rer, de l'enrichir de tout ce qui parle 
aux yeux et à l'esprit ! » 
Il voudrait tout dessiner, et 

n'ose commencer. Dessiner quoi ? 
Comment déssiner ? Lui, le grand 
voyageur, Ü n’a vu nulle part au- 
tant de merveilles rassemblées. 
Tout le transporte : l'architecture, 
la peinture, la sculpture, Ia 
moindre embrasure de porte, Por- 
nement le plus léger... Partout 
semblent régner l'équilibre et 
lPharmonie. Et ces visages de 
femmes : «(...) de ἴα rondeur, de la 

volupté ; le nez petit, les yeux Îongs, 
peu ouverts, et relevés à l'angle ex- 
térieur... ». Π se rend compte qu’il 
ne dispose que.de quelques 
heures pour saisir ce qui a coûté 
des siècles à concevoir et réaliser. 
« Le crayon à la main, je passais 
d'objet en objet: distrait de l’un par 
l'intérêt de l'autre, toujours ‘attiré, 
toujours arraché, il me manquait 
des yeux, des mains, et une tête as- 
sez vaste pour voir, dessiner, et 
mettre quelque ordre à tout ce dont 

J'étais frappé. J'avais honte des des- 
sins insufisants que je faisais de 
choses si sublimes : mais je voulais 
des souverirs, des sensations que je 
venais d'éprouver ; je craignais que 
Tiniyra ne m'échappât pour tou- 

Jours, et mes regrets égalaient mes 
Jouissances. » 

Dans une pièce du temple, où 
les soldats accourent, il découvre 
le fameux zodiaque. Ce plani- 
sphère circulaire, gravé dans un 
plafond, est rempli de person- 
‘nages et d'animaux. Quatre 
femmes soutiennent la voûte cé- 
este, aïdées par quatre paires de 
géuies à tête de faucon. Un ta- . 
bleau saisissant, que Vivant De- 
non n'aura même pas le temps 

rie, vient le trouver et lui dit: 
«Depuis que je suis en Egypte, 
trompé sur tout, j'ai toujours été 
mélancolique et malade: Tintyra 
m'a guéri: ce que } αἱ vu au- 
Jjourd'hui m'a payé de toutes mes 
fatigues ; quoi qu’ puisse en être 

a 

Ἵ er moi de la suite.de 

᾿ Sheures du matin, au 
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je m'ap- 
ΕΞ... toute ma vie 
de l'avoir faite par les ἡ 
souverirs que me lais- . 
sera éternellement : 
cette journée... » 

Le surlendemain, à 

détour d’une chaîne 
de montagnes, les 

tombent sur 
l’ancienne Thèbes, 
«la ville aux cent 
portes » célébrée par 
Homère. Nouvel 
éblouissement. « L’ 
mée, à Faspect de ses 

même, et, par un mou- 
vement spontané, bat- 
tit des mains, comme si 
loccupation des restes 
de cette capitale eût 
été le but de ses glo- 
rieux travaux, eût 

armée en marche, Denon regarde 
et dessine entre deux coups de fu- 
sil L'une de ses propres gravures 

- le montre en train de travailler de- 
bout, face aux ruines d’Hiéra- 

© conpolis. En tenue militaire mais 
‘ chaussé de babouches, ἢ porte un 
sabre au côté et des pistolets en 
bandoulière. Son domestique et 
son petit serviteur noir sont assis 
par terre, près du phant portatif 
«Je n'ai jamais quitté mon porte- 
feuille, précise-t-il. Je le portais 
partout, et la nuit il me servait 
d'oreiller ; sur la fin du voyage, son 
poids avait considérablement aug- 
menté, Celui de mon nécessaire de 
voyage, semblable à celui de Robin- 
son, était composé de deux pistolets 
à deux coups, d’un sabre, de quel- 
ques charges de balles, d'une cein- 
ture où il y avait cent louis d'or, 
Pour me faire porter à la suite de 
Farmée au cas où je fusse blessé, 

d'une cuiller, d'une four- 
chette et d’un gobelet 

d'argent, de papier à 
dessiner et à 

écrire... » 
Plus au 

sud, à Edfou, 
l'artiste part 
de bon matin 
pour devan- 
cer les pre- 
miers sol- 
dats. Mais il 

Les Français tombent sur l'ancienne Thèbes, 
célébrée par Homère. 
«. L'armée, à l'aspect de ses ruines éparses, 
raconte Vivant Denon, s'arrêta d'elle-même, 

et, par un mouvement spontané, 
battit des mains, comme si l'occupation 
des restes de cette capitale 
eût été le but de ses glorieux travaux, 
eût complété la conquête de l'Egypte » 

complété la conquête de l'Egypte. » 
Ne voulant pas laisser échapper 
cette image, Π sort son carton à 
dessins. «Et je trouvai, assure-t-il, 
dans le complaisant enthousiasme 
des soldats, des genoux pour me 
servir de table, des corps pour me 
donner de l'ombre... » Scène extra- 
ordinaire, l'une des plus fortes 
certainement de ce Voyage sans 

La partie de cache-cache avec 
les Mamelouks n’a pas cessé. 
.Obkigé de suivre le rythme d'une 

LE 

pourra tout juste parcourir à che- 
val cet édifice, en partie enfoui 
dans le sable, « dont la grandeur, 
la noblesse, la magnificence et la 
conservation surpassent tout ce que 
J'avais encore vu... ». Il est temps 
de clore le voyage, car Denon n'a 
plus de mots pour décrire ses 
émerveillements. 

La troupe arrive à Assouan, 
après des moments très durs, où 
18 faim, la soif et ia chaleur se sont 
ajoutées aux de l’enne- 
πιῖ, Syène, la terre promise | Toute 

l'Egypte est désormals possession 
française. Bien logé, au milieu de 
la verdure, le chroniqueur peut 
enfn.souffler. I se promène inlas- 
sablement. « L'Île Eléphantine de- 
vint tout à la fois ma maison de 
campagne, mon lieu de délices, 
d'observation et de recherches ; je 
crois y avoir retourné toutes les 
pierres, et questionné tous les ro- 
Chers qui la composent... » 

’INSAISISSABLE Mourad 
Bey étant signalé plus au 
sud, on se dirige vers Philae. 

Le, farouchement défendue par 
ses habitants, est conquise l'arme 
à la main. L'artiste s'y rend alors 
plusieurs fois, sans aucune obliga- 
tion, disposant de tout son temps. 
< Point de tambours battant le ras- 
semblement ou le départ, point 
d’Arabes, point de paysans; seul, 
enfin, et jouissant à mon aise, je me 
mis à faire la carte de l'ile et le plan 
des édifices dont elle est couverte. » 
Mais la guerre-poursuite contre 

les Mamelouks continue. Mourad 
Bey ayant rebroussé chemin, on 
repart vers le nord. Les conditions 
de cette nouvelle équipée sont en- 
core plus dures qu’à l'aller. Cha- 
leurs insupportables, vents de 
sable. Denon est atteint de sai- 
gnements de nez. « Le désert a dé- 
chiré. mes paupières. » Τὶ ne voit 
plus qu’à travers un voile de sang. 
L'allègre quinquagénaire 
commence à sentir le poids des 
années. Et son épuisement ἐχ- 

les rufnes de Thèbes. Le voilà re- 
parti sur «J'effroi» que ni pro- 
cure l'organisation du pouvoir 

Mais cette mélancolie ne dure 
pas. Comment résister aux 
charmes de la Vallée des Rois ? 
Denon insiste pour dessiner l'in- 
térieur d’une tombe. «Je deman- 
daïs à hauts cris un quart d'heure : 
on m'accorda vingt minutes la 
montre à la main; une personne 
m'éclairait tandis qu'une autre 
promenait une bougie sur chaque 
objet que je lui indiquais... » Dans 
la tombe, il ramasse ce qu'il 
trouve : une patère, des statuettes 
funéraires, un pied de momie. 
«Sans doute le pied d’une femme, 
d'une princesse, d'un être char- 
mant dont la chaussure n'avait ja- - 
mais altéré les formes et dont les 
formes étaient parfaites. » Ce joli 
pied se retrouvera dans ses ba- 
gages, à Paris. Des années plus 
tard, Théophile Gavtier s'en inspi- 
rera pour écrire une nouvelle, 
puis le fameux Roman de la mo- 
mie. 
Vivant Denon n’a-t-il pas été di- 

plomate naguère ? On fait appel à 
Ji pour servir d'intermédiaire. A 
Médinet-Habou, chargé de négo- 
cier la reddition des cheïkhs, il fait 
traîner les discussions pour mieux 
observer les ruines. Quelqu'un lui 
apporte une momie tenant un 
manuscrit enroulé dans la main. 
L'artiste pâlit d'émotion. Un pa- 
pyrus ! Aucun autre voyageur 
français n'avait eu la chance d'en 
découvrir un. «La voi me man- 
qua... Je ne savais que faire de mon 
trésor, tant j'avais peur de le dé- 
truire... Tout le coton de la couver- 
ture qui me servait de lit ne me pa- 
rat pas suffisant pour l'emballer 
assez mollement. » Plus tard, ayant 
repris ses esprits et aiguisé sa 
plume, il saluera avec un lyrisme 
sans limites ce «fréle rival des py- 
rarnides, précieux gage d'un climat 
conservateur, monument respecté 
par le temps, et que quarante 
siècles placent au rang du plus an- 
cien de tous les livres ». 
De retour au Caire à la mi-août 

1799, après huit mois d'absence, 
Denon déballe ses trésors. Il ra- 
conte le voyage aux membres de 
l'Institut et montre ses dessins. 
On se les arrache. S'ils sont par- 

fois trop petits, explique l'auteur, 
c’est parce que le détail des objets 
aurait nécessité plus de temps. 
Mais la première impression 
n'est-elle pas plus importante que 
les détaïls ? Monge, subjugué, lui 
pose mile questions. Le mathé- 
waticien veut connaître les di- 
mensions des obélisques et des 
colosses de Thèbes ; il en calcule 
déjà 16 poids, la force qui a fallu 

Vivant Denon ne lésine pas sur les 
adjectifs. La grandeur de l'Egypte 
se confond sous sa plume avec 
celle de la France. Il est fler d'être 
descendu jusqu'à Philae, fier 
d’avoir trouvé à sa patrie «les 
mêmes confins qu’à PEmpire ro- 
main ». La conquête scientifique 
se confond avec la conquête mili- 
taire : « Si Famour de l'Antiquité a 
fait de moi un soldat, la complai- 
sance des soldats pour mes re- 
cherches en a fait souvent des anti- 

Prochain article : 
Devant la fièvre 

à bubons 
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ÉDITORIAL 

Régression au Maroc 
NE hypothèque a 
pesé, dès sa forma- 
tion, en mars dér- 
nier, sur le gouver- 

nement d’alternance que dirige 
le socialiste Abderrahmane 
Youssouf : qu'il né dispose pas 
ἀπὸ marge de manœuvre suf- 
Gsante pour faire résolument 
sortir ie Maroc de l'archaïlsme 
politique. 

Des doutes étaient nés d’irré- 
gularités dans les élections lé- 
gislatives d’où est issu ce gonu-: 
vernement d'alternance. La 
laborieuse installation de 1a 
nouvelle équipe, politiquement 
peu homogène, ne les avait pas 
dissipés. Le maintien à leur 
poste du très puissant ministre 
de l'intérieur, des responsables 
de l'information, à la télévision 
en particulier, Pabsence de tout 
changement dans la haute ad- 
ministration : tous ces indices 
ont accru le scepticisme. . - 

L'affaire Serfaty va le renfor- 
cer. Figure emblématique de 
Popposition, M. Serfaty a passé 
dix-sept années de sa vie en 
prison. Né au Maroc, haut fonc- 
tionnaire dans les années 50, il 
a été expulsé en 1991 vers la 
France sous prétexte qu’il était 
brésilien. Cet habillage juri- 
dique ne trompe personne. Au 
sein même du gouvernement 
de M. Youssouf, une majorité 
de ministres reconnaissent, en 
privé, que M. Serfaty n’est pas 
plus brésilien que... le roi Has- 
san EL 

ΠῚ revenaît à la Cour suprême 
de réparer Finjustice. Elle n’a 
pas eu le courage de le faire. 
Après six ans d'atermoiements, 
elle a refusé, jeudi 16 juillet, de 
se prononcer sur la nationalité 
de M. Serfaty. Ce faisant, la ju- 

ridiction marocaine suprême a 
choisi de maintenir larrêté 
d'expulsion et donc d'interdire 
à M. Serfaty, âgé de 72 ans, de 
retourner dans son pays natal. 

Les socialistes marocains 
n'ont jamais caché que ie chan- 
gement serait progressif. Arri- 
vés au pouvoir par la seule vo- 
lonté du roi après trente-cinq 
années passées dans l'opposi- 
tion, ils entendent s’y mainte- 
xir durablement en imprimant 
leur marque par petites 
touches successives. Partisans 
d'une cobabitation très pru- 
dente, ils sont prêts à faire Pim- 
passe -- provisoirement, disent- 
ils- sur certains dossiers pour 
ue pas mettre en péril Pexpé- 
rience en cours. Surtout, ils 
veulent être présents lorsque la 
monarchie changera de tête. 
L'opinion publique maro- 

caine semble leur donner rai- 
son. Quatre mois après. la 
constitution du gouvernement, 
la nouvelle équipe bénéficie 
dun courant de sympathie que 
la lenteur des réformes n’a pas 
entamé. Il est probable que 
l'affaire Serfaty ne menacera 
pas Pétat de grâce actuel 
En revanche, les réactions 

risquent d’être négatives à 
Pétranger et singulièrement en 
France, où le cas de M Serfaty 
est un symbele. Casser Parrêt 
d'expulsion aurait signifié que 
le Maroc tournait une page 
noire de son histoire. Le main- 
tien de La sanction ne peut que 
décevoir. Elle va affaiblir 
l'image du premier ministre 
qui, en dépit de ses déclara- 
tions en faveur des droits de 
l'Homme, risque d’apparaître 
comme ΠῚ instrument entre les 
mains du roi 
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I y A 50 ANS, DANS £e ‘onde 

Deux chemises et un caleçon par an 
L'INSTITUT NATIONAL de la 

statistique et des études écono- 
miques a procédé, au cours du 
mois de février 1948, ἃ une en- 
quête par sondage auprès du pu- 
blic sur le marché des articles tex- 
tiles. Cent quarante agents des 
directions régionales de l'institut 
ont interrogé, dans l’ensembie du 
territoire français, 4 086 ménages 
comprenant 13 525 personnes. 

Pour les articles mis en vente 
libre dès juillet 1947 (vêtements, 
lingerie), l'enquête montra que les 
prévisions d’achat pour 1948 
étaient sensiblement équivalentes 
aux achats effectués pendant la 
Des période en 1947. Ces achats 

t en moyenne, pOur 
l'ensemble de la population, à 
deux chernises et un caleçon par 
an, un pardessus tous les huit ans, 
un complet confection tous les 
trois ans et un complet sur mesure 
tous les cinq ans pour chaque 

homme. Une combinaison et deux 
paires de bas par an, un mantean 
tous les quatre ans et ane robe 
tous {es trois ans pour chaque 
femme. Trois chemises tous les 
deux ans, un complet tous les trois 
ans et quatre culottes tous les trois 
ans pour chaque garçonnet. Une 
combinaison par an, une robe et 
un manteau tous les deux ans pour 
chaque fillette. 

De telles acquisitions ne repré- 
sentent (même en considérant 
qu'un certain nombre d’autres ar- 
tides ont pu être confectionnés à 
la maison au moyen de tissus 
achetés au mètre) que le strict né- 
cessaire et ne permettent en au- 
cune façon de reconstituer une 
garde-robe réduite au minimum à 
la suite de sept ans de restrictions. 
Π semble donc qu’un sévère ra- 
tionnement par les prix ait rempla- 
cé le rationnement par les tickets. 

(8-19 juillet. 1948.) 
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Pourquoi taire une fraude scientifique ? 
par Jean-Pierre Brun et Jacques Lenfant 

N juillet 1997, l'univer- 
sité Rennes-1 reçoit des 
plaintes émanant de 
chercheurs de l’uni- 

à constituer la base d’un brevet 
dans le cadre d'un contrat liant 
Fonité 391 à l’entreprise Genset. Le 
brevet, qui porte sur la découverte 
d'un récepteur susceptible d'avoir 
des implications dans les méca- 
nismes de l'obésité, sera déposé Le 
6 août 1997. Le Monde a donné, le 
22 avril dernier, un ample écho à 

fusa aussi la communication à 
Funiversité du brevet avant dépôt, 
comme l'y oblige pourtant sa 
convention de partenariat avec 
notre université. 
Bernard Bigot, directeur général 

de la recherche et de la technolo- 
gie, saisi par Bernard Bihaïn, nom- 
ma cependant une commission 
d'audit (présidée par le professeur 
Pierre Corvol) qui fera une seule 
visite à Rennes le 18 septembre 
1997 et recueillera dans les se- 
maïnes suivantes vingt-quatre té- 
moignages écrits. Seul Pierre Cor- 
vol connaît l'identité de leurs 
auteurs. 

«(Ὁ qu'i soit indiqué à toutes les 
personnes concernées, et notam- 
ment à celles qui se sont adressées 

par écrit à la commission Carvol, 
qu'aucune des accusa- 
tions portées contre l'unité 39] et son 
directeur, le docteur Bernard Bihain, 

bd refuse solennellement cette 
conclusion. Rien n'y fait. La 
conclusion de Bernard Bigot est 
rendue publique fin décembre 
1997. 

Pourtant, la revue Nature publie 
le 5 février 1998 un article qui ré- 
sume les faits, puis annonce le 
26 février 1998 que deux cher- 
cheurs cosignataires d'un article 
oo + 

ἢ est äiffcilement justifiable 

que l'Inserm, partenaire par 

convention de l’université 

ait refusé me demande 

de rires scientifique. En se 

réfugiant derrière l'écran de ses 

procédures internes d'évaluation, 

en l'occurrence très discutables, et 

en usant avec une certaine arro- - 

gance d'arguments d'autorité et de 
chantage, cet institut n’a-t-il pas 
fait là, pour le moins, preuve de 
faiblesse ? 

- 11 est incompréhensible qu'un 

groupe d'experts de renom (la 

commission Corvol) ait pu accep- 

ter sans réagir que soit mis fn à 

une mission qui l’a conduit à 

L'université Rénnes-l avait la capacité . 

: de darifier le problème scientifique 

- qui était posé. Pourquoi ne pas lui avoir - 

d'emblée reconnu cette autorité et accordé . 

la confiance nécessaire ? 

snesis ui Βεττακὰ di À de 
vue de l’Académie des sciences des 
Etats-Unis (PNAS) demandent que 
leur nom en soit retiré. L'affaire Bi- 
hain vient d'éclater. La presse na- 
tionale s’en empare. Les revues 
Science et avenir puis Science et vie 
livrent, à quelques jours d'inter- 

qui, pour le moins, jettent un sé- 
.rieux doute sur les conclusions du - 
sr et ga probe 
de la technologie, Bernard Bigot. 
Nous avons eu enfin accès — par 
l'entremise de journalistes ! - le 
12 mai, soit presque sept mois 
= nan πα τερρο ον. 

Te Cet historique sommaire des 
faits qui ont fabriqué Paffaire Bi- 
bain appelle de nombreuses re- 

-I est pour nous ivacceptable 

partenaire, n'aient jugé bon de_ 
"considérer que l'université dispo- 

sait d'une légitimité et d’une 
compétence scientifique dans le 
cadre du problème posé. 

écrire: « La commission unanime a 
toutefois estimé qu'il existait des ac- 
cusations graves et concordantes, ᾿ 
auxquelles ües réponses devront être 

rtées par le directeur de l'U 391 : vingt-quatre 
RE da τό, n'ait à ce jour été contacté. ainsi mis en cause. L'analyse appro- 
παῖε des accusations et des ré- 
ponses nécessite la réunion de scien- 
tifiques possédant des compétences 
spécifiques du domaine de re- . 
cherche considéré. » 

- —]i est pour le moins surprenant 
que le directeur général de la re- 
cherche et de la technologie en 
personne se soit aux €x- 
perts qu'il avait nommés afin 
d’achever lui-même upe enquête 
pour laquelle il n’avait, à l'évi- 
dence, aucune des compétences 
scientifiques requises. Ἶ . 
—Extravagante est Fabsence to- 

tale d'infounation dans laquelle le 
ministère tient l'université : 
Rennes-I depuis que le dossier a 

-_ été confié à 1x direction de la re-. 
cherche. Les seules informations. 
émanant du ministère -dout nous 
disposons sont celles que nous ἃ H- 
vrées la presse, avec toute Fambi- 
guité que cela implique quant au 
fonctionnement de l'Etat. La lec- . 

ture du rapport Corvol n'a fait 

qu'accroître notre trouble. Pour- 

quoi le ministre ét ses conseillers 

sont-ils restés sourds aux de- 

mandes d'un président 

d'université ? Pourquoi ont-ils, en 

connaissance de canse, laissé Ber- 

ποτὰ Bigot étouffer le rapport Cor- 

PAR Enter à 
post Gi et opérationnelle 
dominante de ἰδ recherche pu- 

blique, ne disposent pas, ἐπ 

France, de la liberté d'action néces- 

saire pour faire face à des cir- 

ea μθττος 
- pas lui avoir d'emblée reconnu 
cette autorité et accordé la 

noüveau s'étonner qu'aucun des 
ï témoins, ni Funlversi- 

Qu'attendent nos responsables 
du ministère pour s'inspirer de ce 
que nos collègues allemands, se- 
coués par une affaire analogue, ont 
immédiatement mis en place pour 
traiter drastiquement et dans la 

- dlarté les suspicions de fraude 
scientifique ? La recherche pu- 
blique française, à l'instar de sa 
ue doit rapidement disposer 
de procédures d'intervention adap- 
tées à ce genre de situation et por- 
t£es à La connaissance de tous. Ain- 
-si les universités pourraient aussi 
connaître Jeurs droîts et devoirs en 
la matière, et né pas être, comme 
dans notre cas, otage d'un parte- 
najre institutionnel de sa tutelle. 

Jean-Pierre Brun est vice- 
président (recherche) de l'universi- 
té Rennes-L 
Jacques Lenfant est pré- 
Sident de l’un Rennes-L 

La France 
Mondiale, 
retour sur l'image 
Suite de la première page 

visent leur jugement. Is ne 
voyaient, chez les Français, que « la 

grogne », îls s’aperçoivenit qu'ils 
peuvent aussi être avides de «joie 
de vivre », comme le relève le New 
York Times (13 juillet). « L'alégresse. 
Spontnée » et unanime qui a suivi 
la victoire est, pour le quotidien 
suisse Le Temps (13 juillet), «un 
pied de nez aux grincheux, à ceux 
qui, sur les traces de Charlie Hebdo 

dédain ces noces du fric et de 
l'opium du peuple » ou à ceux qui 
ne parent que du déclin du pays. 
« Ce succès va redonner confiance à 
la France », souligne pour sa part le 
quotidien britannique Financial 
Times (14 juillet). L'International He- 
rald Tribune (13 juillet) estime plu- 
tôt que «les choses ne vont pas si 
mal, les Français doivent bien l'ad- 
mettre ». : 

Dans la victoire des Zidane, 

thèses racistes. A Finstar de son 
équipe « multi-ethnique », comme 
l'écrit le Guardian (15 juillet), la 
France reste capable d'intégrer en 

son sein et avec succès des 
hommes et des femmes aux Ori- 
gines diverses, « des groupes eth- 
niques presque aussi nombreux 
qu'en Amérique », lit-on ailleurs. 
Tout étonné, le chroniqueur du 
New York Times (13 juillet) remercie 
les Français pour leur accueil ( leur 
donne la note de 9 sur 10 1). L'Amé- 
ricain ne regrette que « [ἃ sale habi- 
tude de fumer » qu'ils ont conser- 

vée, Quand il parle des Français, ἢ 
veut dire et le dit: «Le concierge 
portugais de mon immeuble, les 
chauffeurs de toi africains, le Viet- 
namien du restaurant d'Aix et tous 
ces immigrés qui travaillent dur et 
font marcher le pays. » 

NOUVELLE IMAGE 
A l'image, souvent projetée, 

une France repliée sur elle-même, 
là presse internationale oppose ain- 
si, après la fête, celle d'un pays ou- 
vert au monde. Une multitude 
d'anecdotes sont données pour 
preuves. Invité à la garden party de 
l'Elysée du 14 juillet, Fenvoyé spé- 
cial du New York Times raconte, stu- 
péfait, qu'à l'arrivée de l'équipe de 
France, les invités ont entonné, en 
anglais et tous en choeur, « We are 
the Champions, un vieux succès du 
groupe de rock britannique Queen ». 
Et il commente: «Le général 
de Gaulle, celui qui interdisait le 

- whisky au Palais parce que ce n'était 
pas un produit français, se serait re- 
tourné dans sa tombe pour moins 
que cele. » Le reporter du quotidien 
londonien The Times (5 juillet) a 

tère régulièrement attribués aux 
Français, sont aussi démentis par 
les faits et les acteurs tricolores, 
l'entraîneur de l'équipe de France 
notamment. Aimé Jacquet est, écrit 
Le Temps (13 juillet), « l'incamnation 
même de la France des modestes : 
honnète, sérieux, grondeur parfois, 
cherchant avant tout la récompense 
de la belle ouvrage ». L'efficacité 
avec laquelle le pays a organisé la 
compétition est d'ailleurs partout 
soulignée, ΕἸ Puis (14 juillet} parlant 
«d'une organisation magnifique », 
le New York Times accordant un 
bon point particulier à la SNCF et à 

pas 
dant de mettre quelques'bémols à 
leur enthousiasme. Le Süddeutsche 
Zeitung (15 juillet) estime que la 

France avait bien besoin de cette 
victoire pour retrouver quelque to- 
nus. Si «le triomphe a réuni la 
France » pour Finstant, le quotidien 
espagnol El Pais (14 juillet) conti- 
nue, lui, de s'inquiéter de la persis- 
tance d’«un racisme et [d’lune xé- 
nophobie rampante » üans le pays, 
Dans un point de vue plein d’iro- 

nie publié par le Washington Post 
(15 juillet), Michael Kelly, le patron 
du National Journal, craint que 
cette victoire ne rende les Français 
plus insupportables encore, « si ce- 
la est possible ». { demande en par- 
ticulier «aux intellectuels français 
de renoncer enfin à penser pour lais- 
ser cela à ceux qui en sont capables 
et de se consacrer plutôt à écrire-sur 
le foot ». 
La: Libre Belgique (14 juillet) met 

pour sa part en garde les Français 
contre les risques de Peuphorie. 
Jean François Dumesnil, l'éditoria- 
liste du quotidien belge, écrit que 
« c'est sur la durée que les change- 
mass nent Et I rappelle que 
18 manifestation blanche qui avait 
pourtant réuni des milliers de 
Belges après l'affaire Dutroux avait 
ouvert l'espoir de quelque change- 
ment dans le pays, un espoir déc 
« La France a tout lieu de se montrer 
prudente. Et de se garder de douces 
illusions », conciut-il 

PHOTO TRUQUÉE 7 
Une France ouverte et dyna- 

mique, cette image nouvelle ne se- 
rait-elle cependant que la photo, lé- 
gèrement truquée, d'une France 
éternelle, toujours aussi domina- 
trice et sûre d'elle-même 2 Le quo- 
tidien suisse Le Temps (13 juillet) 
n'est pas loin de le penser Dans un 
éditorial, 1 explique : « La France se 
rêve, depuis quelques jours, en su- 
perpuissance du foot. Comune si, elle 
qui n'a plus d'empire colonia, elle 
qui réduit drastiquemnent son année 
et pense qu'il n'y a Plus de politique 
étrangère crédible qu’européenne, 
retrouvait son rang, Sur un autre ter- 
rain » 

Le mägaziné américain Time 
(20 juillet} parle de la France qui 
gagne, mais n'oublie pas les autres 
France. I évoque, sur deux pages, 
la fuite qu'il dit massive, vers l'An- 
gleterre, de jeunes entrepreneurs 

français excédés parle climat de 
stagnation et l'étatisme qui domi- 
neraient en France. [ s'arrête lon- 
on 
des personnels de Disneyland ou 
rappelle le pied de nez de Londres 
et de Francfort à la Bourse de Paris. 
A Pinstar de la France, la presse m- 
temationale resterait-elle donc, elle 
aussi, fidèle à son image ? Ephé- 
mères images peut-être, mais 
images puissantes néanmoins | 

Erik Irraelewicz 

AU COURRIER DU « MONDE » 

COURONNE MORTUAIRE 
Brillante analyse, en forme de 

couronne mortuaire, dans Le 
Monde du 29 mai, que celle de 
ne Julliard sur mai 1968 ! Ega- 
lement parfaitement vaine en res- 
tant centrée sur le nombril pari- 
sien et français. L'Histoire ne 
«ruse » pas du tout. Ce qu'elle a 
commencé à faire entendre en 
1968, sur toute la planète, tient en 
quelques mots : qu’il nous reste 
désormais à peine la durée d’une 
génération pour décider de la sur- 
vie de Fespèce humaine, que la 
planète est finie, que la soumission 
à l'absurdité d’une civilisation qui 
voit à peine 20 % de la population 
s’accaparer plus de 80% des res- 
sources est désormais évidente, et 
que cette soumission politique du 
plus grand nombre aux préten- 
dues fatalités des croissances au- 
todestructrices (industrielle, ur- 
baïne et démographique) est le 
résultat du fonctionnement de nos 
systèmes éducatifs. 

C'est pour cela que j'étais rue 
Gay-Lussac une certaine nuit ἢ ya 
trente ans, que je suis toujours 
dans ma classe de philosophie 
avec mes élèves, et dans quelques 
quartiers de ia Seine-Saint-Denis 
avec quelques jeunes et moins 
jeunes, dont les parents ont tra- 
versé frontières et qcéans en espé- 
tant échapper à la guerre et à la 
misère. Ce n'est effectivement 
qu'un à début. 

rie 
F 



heed Martin a annoncé, jeudi 16 juillet, - 
de fusion αι} renonçait à son projet 

Northrop Grumman en saction estimée 4ors à 10,7 milliards : fusion. @ L'ADMINISTRATION améri- 

ENTREPRISES 
LE MONDE / SAMEDI 18 JUILLET 1958 

cine avait entamé des négociations 
avec les deux groupes f pour qu'ils 

discussions n’ont pas abouti. @ LE 

iatior POMPES ἃ ρκπίομως 
reprises qu'il craignaït que cæ ra 
chement provoque une forte din. 
tion de la conanrence dans l'électro- 
nique de défense. 

Les groupes américains Lockheed et Northrop renoncent à fusionner 
Les autorités anti-trust et le Pentagone ne voulaient pas de ce rapprochement de 65 milliards de francs. 1! aurait conduit à la création de monopoles 

NUMÉRO DEUX américäin de 
Faéronautique et de Ia défense der- 

” . mière Boeing, Lockheed Martin a 
annoncé, jeudi 16 juillet, qu'il re- 
nonce à racheter son concurrent 
Northrop Grumman, le numéro six, 
sur lequel il avait jeté son dévolu 5 y 
a un an (Le Monde du 5 juillet 1997). 
Cette opération, qui lui auraït coûté 
10,7 milliards de dollars (près de 65 
milliards de francs), devait per- 
mettre au constructeur des avions 
de combat F-16 et F-22 et des fusées 
Titan et Atlas de renforcer ses 
atouts face à la puissance de 
Boeing, encore plus considérable 
depuis le rachat, en 1996, de Rock- 
well Aerospace et, surtout, de 
McDonnell Douglas. Nortirop de- 
vait lui apporter ses compétences 
dans la construction de bombar- 
diers (les B-2), d'avions de surveil- 
lance et de missiles, enrichies d'une 
forte composante d'électronique 
mifitaire. 

Les autorités antitrust, particuliè- 
rement vigilantes sous la houlette 
de Joël Klein, l'homme qui s’est at- 
taqué à la puissance de Microsoft, 

et le Pentagone, unique client des 
deux groupes pour bon nombre de 
leurs produits, n’ont pas laissé aux 
deux industriels Je loisir de mener à 
bien leur projet. Et cela, alors 
même que le Pentagone a été Fins- 
tigateur de la vague de restructura- 
tions qui touche les industries de 
défense américaines depuis le dé- 
but de la décennie. : 

LONGUE ET PÉNIBLE PROCÉDURE 
La nouvelle société, qui aurait 

employé 230 000 personnes, avec 
un chiffre d’affaires de37 milliards 
de dollars (48 milliards pour 
Boeing), φυγαῖς détenu un mono- 
pole aux États-Unis sur au moins 
neuf secteurs de l'électronique de 
défense, notamment dans les ra- 
dars et les contremesures. En mars, 
le département de la justice a donc 
saisi la cour fédérale de-Washing- 
ton D. C. dans le but de bloquer la 
fusion (Le Monde du 10 mars). Le 
début du procès était fixé au 8 sep- 

C'est pour ne pas s’enliser dans 
une longue et pénible procédure 

gue Lockheed a fini par faire 

avait demandé à Lockheed et à 
Northrop de céder une partie im- 
portante de leurs activités d’élec- 
tronique militaire, représentant au 

. total un chiffre d’affaires de 4 mik- 
Hards de dollars. Les propositions 
faites par les industriels n’ont ja- 
mais atteint le niveau de sacrifice 

solution acceptable, et les soucis que 
nous Cause le litige avec notre princi- 
pal client, ont rendu cette décision 
inévitable », a déclaré dans un 
communiqué Vance Coffman, le 

Pour Paolo Fresco, Fiat peut « 
TURIN 

de notre envoyé spécial 
. Depuis le 22 juin, Paolo Fresco,” 

vice-président ‘et directeur général 
de General Electric, est le nouveau 
président de Fiat. Agé de soïixante- 
cinq ans, ce manager qui a travaillé 
trente-sept ans chez le géant améri- 
cain, tente.de.se couler dans le 
moule de la principale entreprise de 
la péninsule. Sa première impres- 
sion est « extrémement positive » car 
Fiat a, selon lui, « les forces, la capa- 
cité, la stratégie, la dimension et les 
hommes nécessaires pour aller de 
l'avant et pour réussir seul », Cest-à- 
dire sans s’allier ἃ un autre groupe 
industriel, par exemple BMW, 
comme la rumeur a couru. 
Au cours d'une conférence de- 

pressé, Paolo Fresco a de nouveau 
démenti, jeudi 16 juillet, qu'une 
telle fusion était envisagée. Pour le 
nouveau patron de la vieille maison 
turinoise « l'objectif est de créer une 
meilleure compétitivité et une meü- 
leure efficacité. C'est la première 
règle de management ». Si dés « op- 
portunités d'altiances se présente, 
nous les étudierons mais seulement 
comme protagonistes et non pas 
comme associés passifs. Nous ne per- 
drons pas les bonnes occasions si 
elles se présentent », at-il fait re- 
marquer en soulignant au passage 
que son mandat était celui de «la 
croissance » et non pas la recherche 
d'in éventuel partenaire. : ᾿ ; 

PRUDENCE SUR L'ASIE DU SUD-EST 
Pour le moment, il n’est pas non 

plus officiellement envisagé de s’in- 
téresser à la société coréenne Kia 
Motors, qui cherche un repreneur 
(Le Monde du 17 juillet). Paolo Fres- 
co se méfie, même « 5Ἶ1 fout appro- 
fondir la question car il faut regarder 
du côté de la Corée puisque tout Le 
monde y regarde. Ma première Ïm- 
pression, 8. ἘΠ confié, est qu'il y a 
souvent un long chemin entre le dire 
et le faire et que par le passé les Co- 
réens ont {πὶ des déclarations qui 

Par la suite ne se sont pas concréti- 

placé sous contrôle judiciaire. 
Α ce propos, le nouvel homm 

fort de Fiat à fait part de son point’. . 
de-vue sur la crise asiatique. -« Nous 
n'avons pas encore vu Fonde de τες 
tour. Elle Se produira quand les pays 
asiatiques auront trouvé la capacité 
d'exporter. L'exportation sera leur 
unique moyen de résoudre leurs pro- 
blèmes économiques. Et elle se trans- 
formera ‘en dumping en raison d'un 
coût de production bas et de mon- 
naies dépréciées. L'Europe et les 

.… 9 . 

réussir seul 
gui offrent la plus grande opportuni- 
té, où la concurrence est en voie de 
“formation et où iT est possible d’ac- 
quérir de grosses parts de marchés 
rapidement ». Paolo Fresco consi- 
 dère que Finde est le pays le moins 

En œ 

prime 
à la casse qui prend fin le 31 juillet. 
Il s'attend à une baisse des ventes 

Forte croissance des ventes de Renault en Europe 
Le marché européen dé Pautomobile a tecminé le premier se- 

mestre sur un taux de croissance de 7,6% des immatriculations de 
voitures, qui ont dépassé les 7,5 millions d'unités sur six mois. Portés 
par la bônne tenue des ventes en France (+10,3 % de Janvier à juin), 
les deux constrncteurs français tirent bien leur épingle du jeu sur 
rensemble des dix-sept pays d'Europe occidentale (Union enro- 
péerme plus Suisse et Norvège). Renault affiche Pune des plus fortes 
progressions des grandes marques, avec une croissance de 17,4 % de 
ses ventes. Seul Mercedes fait mieux, avec +224 %. La firme fran- 
çaise recolle au peloton des six grands constructeurs 
part de marché étant remontée à 10,3 %. Le groupe PSA doit à ΟΕ 
troën plus qu’à Peugeot la hausse de ses ventes de 12,5 % au premier 
semestre. Le groupe allemand V 
tète da marché européen, dont 
marques (VW, Audi, Seat, Skoda). 

caracole toujours loin en 
il détient 17,5 % avec ses 

Etats-Unis soufriront beaucoup. » 
Rien n’est encore joué, et dans l'im- 
médiat celui qui'a été qualifié 
d'« Halien le plus puissant des Etats- 
Unis » développe sa stratégie, qui 
d'ailleurs, comme ἢ le reconmaît, 
correspond. parfaitement avec celle 
mise en place par Fiat avant sOn ar- 

rivée. 
L'objectif reste les pays en voie 

de développement, et tout parti 
culiérement l'Inde, la Chine et la 
Russie, c'est-à-dire «les marchés 

A  ΞΞΞΞ ι-,τ πα πῶ“ ἰς-π-Φπα παι ανΝίανν 

DÉPÊCHES 
ΙΒ CRAZY GEORGES: la chaîne britannique de magasins de location 

d'équipement électroménager aux foyers les plus pauvres, filiale du 
groupe Thom, a décidé de fermer les deux magasins ouverts en France 

is novembre 1996. depuis 3 

m VAN CLEEF & ARPELS : le bijoutier de la place Vendôme va passer. 

sous le contrôle du groupe italien familial Fratini, qui réalise 2,3 milliards 

de francs de chiffre d’affaires dans l’immobilier et le prêt-à-portez 

2 DANONE : le groupe alimentaire va céder ses pâtes fraîches et ses 

quenelles au groupe Skalli, qui exploite les marques Lustucru et Rivoire 

et Carret. Danone va se désengager aussi des pâtes en Allemagne et en 

m FALCONBRIDGE: Le groupe 
du nickel, a amnoncé jeudi 16 juillet qu'il avait enregistré pour 

“minier canadien, nmméro 2 mondial 
l pre- 

mière fois depuis quatre ans une perte nette, qui s'élève à 5,28 millions 

de francs. « Les prix des métaux ont poursuivi leur tendance à la baisse », a 

déclaré le président de la compagnie. 
Fintersyndicale # CRÉDIT FONCIER : réclamait, jeudi 16 juillet, dans ̓  

communiqué « la clôture de la procédure de vente actuelle du Fon- 

Gers et louvernure d'une nouvel appel à candidature, après Fabsence 

par 
appelle déjà «l'Americano », «la 
Jorce de compétitivité d'une entre- 
prise est de pouvoir apprendre des 

ne l'a pas attendu pour le faire. 
Mais comment s'y prendra-t-il avec 
la « Vieille Dame de Turin + ? 

᾿ Michel Bôle-Richard 

PDG de Lockheed. Joel Klein, le di- 
recteur du département antitrust 
du ministère de la justice, a aussitôt 
exprimé sa satisfaction : « Nous 
sommes désormäis certains que les 
militaires américains pourront dis- 
poser des meilleurs équipements pos- 
sibles, au meilleur prix pour l’ar- 
mée », a-t-il affirmé. 
Lockheed, qui avait déjà absorbé 

ses concurrents Loral en 1996, Ge- 
neral Electric Flight en 1995, et Mar- 
tin Marietta en 1994, voit donc ses 
ambitions freinées. Jeudi, à Wall 
Street, son titre a reculé de 0,56%, 
signe d’une déception somme 
toute légère de la part des mvestis- 
seurs. Northrop, dont Paction avait 

dans certains secteurs-clés de l'électronique de défense, notamment les radars et les contre-mesures 
déjà commencé à baisser à l'an- 
nonce de l'échec des négociations 
avec les autorités anti-trust, a pour- 
suivi sa dégringolade jeudi, perdant 
5,68 %. | 

Kent Kresa, son PDG, a certes du 
souci à se faire, même si le secré- 
taire d’État adjoint à la défense, 
John Hamre, a expliqué jeudi que 
Northrop, « avec ses 8 milliards de 
dollars de chiffre d'affaires etses pro- 
18 confortables » n'était pas dans 
une situation qui aurait « justifié 
que nous fermions les yeux sur les 
problèmes de concurrence ». Nor- 
throp avait vainement tenté, l'an 
dernier, de racheter Hughes, finale- 
ment repris par Raytbeon. Après la 

tentative avortée d'adossement à 
Lockheed, son avenir est plus que 
jamais incertaio. Le britannique 
General Electric Company (GEC), 
qui lui a déjà fait des avances, pour- 
ra-t-il maintenant placer ses 
pions ? Son compatriote British 4e- 
rospace et l'allemand DASA 
{groupe Daimler-Benz) se sont dé- 
clarés prêts à l’épauler. Peut-être 
est-ce Je rêve secret du Pentagone : 
la constitution d'une ἈΠ προ trans- 
tlantique mettrait fin à l'ambition 

de créer un pôle de dé- 
fense capable de concurrencer l'in- 

Anne-Marie Rocco 

Un second contentieux avec le Pentagone 
LE GROUPE Lockheed-Martin n'avait pas pour seul 

contentieux, avec le Pentagone, son ambition de fu- 
Sionner avec son rival Nortbrop-Grumman. Il en a un 
autre, qui v’est toujours pas réglé et qui menace d'être 
tout aussi lourd de conséquences : 
est, en effet, accusé par le ministère de la défense de ne 
pas réussir à mettre an point un projet de système 
d'ammes anti-balistiques censé 
caïne. Et ce contentieux-Jà est, à terme, singulièrement 
déficat pour l'avenir de ce groupe, dès lors que le Penta- 
gone est, de loin, son principal client. 
11 s’agit du programme Thaad (« Theater high altitude 

area defence system ») qui consiste à développer un mis- 
sile anti-missiles destiné à mettre des unités de Farmée 

icai sur le terrain, à l'abri des éven- 
tuelles attaques de missiles adverses à courte et à 
moyenne portée. Lockbeed-Martin avait été choisi pour 
être le maître d'œuvre du projet Thaad. D'ici à 2006, 

américaine, 

date à laquelle le système doit être 

Lockheed-Martin 

l'armée améd- : 

(90 milliards de francs) pour mettre au point cet arme- 
ment. Α ce jour, quelque 3,2 milliards de dollars (plus de 
‘19 milliards de francs) ont été dépensés et Lockheed- 
Martin a enregistré, en mal, son cinquième échec suc- 
cessif lors des essais d’interception pratiqués dans Je dé- 
sert du Nouveau-Mexique. Un sixième essai était prévu 
pour aoîûtt : il vient d’être reporté à décembre. 
Devant ces ratages et sous la pression du Congrès, le 

Pentagone a fait savoir qu’il envisageait d'opposer à 
Lockbeed-Martin un compétiteur, de façon à disposer 
«une seconde source » technologique et industrielle. 

le Pen- 
;" tagone a réservé pas moins de 15 milliards de dollars 

Le ministère de la défense admet que cette option 
pourrait amener de nouveaux retards sur le Thaad, 
mais il se dit prét à accepter cette éventualité. Déjà, il a 
demandé au principal rival de Lockheed-Martin, le 
groupe d'électronique de défense Raytheon, qui a 
conçu le Patriot, d'analyser les raisons des échecs 

Jacques Isnard 

Siemens adopte Les normes de gestion anglo-saxonnes 
FRANCFORT 

de notre correspondant 
Siemens était, jeudi 16 juillet, La 

grande vedette à la Bourse de 
Francfort. Bien que l'ambiance ait 
été plutôt morose —à Ja clôture, 

avait annoncé des résultats déce- 
vants pour les neuf premiers mois 
de Pexercice en cours, qui se termi- 
Dera fin septembre. Avec un chiffre 
d'affaires en hausse de 15%, à 
81,9 milliards de deutschemarks 
(75 milliards de francs), le bénéfice 
net après impôts de Siemens n'a 
augmenté que " passant 
de 1,71 milliard de marks (5,7 mil- 
liards de francs) à 1,78 milliard de 

des objectifs fixés. Pour cette année, 
ἢ visait en effet une progression de 
plus de 10 % du résultat et un béné- 

. fice net de 3 milliards de marks. 
Mais dans le même temps, le pa- 

tron du plus grand groupe d'élec- 

lité, 11 s’agit, au dire de M. von Pie- 
Ter, <d'un retournement 
Jondamental » dans la stratégie du 
groupe. Pour ce faire, M. von Pierer 
promet une restructuration 
Complète, la vente des secteurs en 

- Programmes France entière par salles, films et horaires 
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difficulté et l'introduction en 
Bourse de certaines parties du 
conglomérat. « La valeur boursière 
d'une entreprise est d'une impor- 
tance stratégique capitale », a-t-il 
déclaré. Un constat déjà à lui seul 
spectaculaire de cette ma- 
nière, Siemens aussi se met aux 
normes anglo-saxonnes. 

Alors que des grands groupes 
comme Veba, Hoœæchst ou Daimler- 
Benz avaient mis la recherche d’une 
rentabilité maximale au centre de 
leur stratégie depuis plusieurs an- 

yeux de Siemens, faisaient Ja part 
trop belle au court terme, au détri- 
ment d’un développement plus 
soutenu de Pentreprise. Le patron 
de Siemens avait du mal à céder 

quant de transparence et engagé 
dans trop d'activités peu rentables. 
Ces métiers vont de La construction 
de centrales nucléaires à celle d'or- 
dinateurs et de semi-conducteurs 
en passant par la production de 
trains à grande vitesse et la fabrica- 

Le nouveau programme mis en 
place porte déjà la patte du nou- 
veau directeur financier, Heinz-Joa- 
chim Neubürger, nommé à ce poste 
i y a tout juste quelques mois. La 
première étape consiste à préparer 
Siemens, le plus rapidement pos- 

sible, à son introduction à la Bourse 
de New York. Depuis la fusion de 
Chrysler avec Daimler-Benz, une 
cotation sur la plus importante 

sable pour envisager toute fusion 
majeure aux Etats-Unis. 

D'ici à l'an 2000, Siemens veut 
adapter ses comptes aux normes 
américaines US-GAAP Afin de sé- 
duire les investisseurs internatio- 
naux, M. von Pierer veut passer au 
crible d’une rentabilité minimum 
tous les secteurs du groupe. Cette 
année, les ventes de filiales rappor- 
teront des recettes suppKémentaires 
de 1 milliard de marks Néanmoins, 
ce vaste programme de restructura- 
tion risque de peser lourdement sur 
les comptes du groupe pendant des 
années. L'agence de notation amé- 

programme 
la note de solvabilité de « AA+» à 
«AA». De même, de nombreux 
analystes financiers ont revu leurs 
estinations de bénéfices à la baisse. 
Un risque pajeur plane sur les titres 
de Siemens tant que le coût des res- 
tucturations ΠΕ sera pas CONNU, es- 
time un spécialiste de la banque pri- 
vée Merck Finck. 

L’ardoise sera probablement 
lourde. Les secteurs qui pèsent sur 
la rentabilité du groupe repré- 
sentent près d’un tiers du chiffre 
Œaffaires. A elles seules, les pertes 
δὲς à la production de semi- 
conducteurs s’élèveront cette année 
à 1 milliard de marks. Siemens n'est 
qu’au début de ses peines. 

Jean Edelbourgh 

Pour consulter 

les listes nominatives 

Tapez AGRE sur votre Minitel 

CLEA =UIe])) 1]: 



COMMUNICATIO 
LE MONDE / SAMEDI 18 JUILLET 1998 — 

Ν. 

Publicité: les chaînes de télévision privilégient leurs filiales 
L'état des lieux sur l'audiovisuel et la publicité, commandé au Sénat par le Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA) et rendu public vendredi 17 juillet. 

EN 1997, le principal annonceur 
de TF1 (en valeur brute) n'était 
autre que le bouquet Télévision 
ber satellite (TPS), dont la Une est 
actionnaire à 25 %. TPS était aussi 
le premier annonceur de M6, qui 
détient 25 % du bouquet En 1997, 
année de son lancement, TPS a été 
le premier amonceur toutes télé- 
visions confondues. Un an plus 
tôt, le principal annonceur de M 6 
était M 6 Ciné Vidéo, une autre de 
ses filiales. 1] faut remonter à 1994 
pour que la marque qui bénéficie 
de la plus importante exposition 
publicitaire sur Canal Phis soit une 
filiale de 18 chaîne ctyptée. Il 
S’agissaît alors de CanalSatellite. 

Les auteurs rappellent aussi qu’il 
n'existe pas de réponse claire à la 
question du montant précis des 
ressources publicitaires des télévi- 
sions. Selon les sources, les 
chaînes, les régies, la Secodip (qui 

calcule les données brutes), FIREP 
(institut de recherche et d'études 
publicitaires) ou Ipsos, le résultat 
varie. de près de 68%! Selon 
Pétude France Pub d'Havas, les 
dépenses des annonceurs s'éle- 
vaient en France, en 1997, à 
158,3 milliards de francs, dont 
1012 milliards pour le hors-média 
et 57,1 milliards pour le secteur 
des médias (dont 19,2 milliards 
uniquement pour la télévision). 

Le rapport du Sénat note que 
«la eme τοι des annonceurs 
est Plus marquée pour la 
télévision que pour les autres sec- 
teurs ». En 1997, les vingt ἦν 
annonceurs représentaient 30 % 
de la pression publicitaire et cing 
groupes PSA, Renault, Nestlé, 
L'Oréal et Danone en assuraient à 
eux seuls 114 %. 

Les auteurs soulignent que «les 
recettes publicitaires de télévision 

ont plus que doublé en dix ans, bien 
que cette progression n'ait été ni ré- 
gulière πὶ homogène », Selon eux: 
«la progression des recettes publici- 
taires des chaînes hertziennes se ra- 
lentit », avec la montée en puis- 
sance du câble et du satellite, 
l'émergence de nouveaux sup- 
ports et « une probable baisse d'ef- 
ficacité de la publicité télévisée due 
à l'encombrement croissant des 
écrans et à l'érosion des chaînes 
leaders », 

INFLUENCE SUR LES PROGRAMMES 
Concrètement, la durée globale 

de la pubiicité à la télévision sur 
les chaînes en clair (hors La Cin- 
quième) a progressé de 10% par 
an en moyenne entre 1992 et 1997. 
TF 1, qui a Longtemps limité volon- 
tairement ses écrans à 4 mi- 
nutes 20 tout en maintenant des 
prix élevés, a modifié sa stratégie 

Hachette devient le premier distributeur en Hongrie 
UN AN APRÈS la campagne ra- 

tée en Pologne, où la privatisation 
du distributeur de presse Ruch a 
finajement été annulée, Hachette 
distribution services (HDS) a rem- 
porté lappel d'offres lancé par la 
poste hongroise pour la privatisa- 
tion de ses sept filiales régionales 
de distribution de la presse "HDS, 
qui appartient au groupe Lagar- 
dère, s'est associé au sein de la so- 
ciété Lapker, dont ἢ détient 59,1%, 
avec un groupement d’éditeurs 
KVXK (15%), chargé de veiller sur 
l'impartialité de la distribution, 
Municipal RT (15 %), qui gère les 
intèrêts de 23 municipalités, et la 
première banque privée hon- 
groise, OTP Bank. 

Lapker possède 81,82 % du capi- 

ÉCONOMI 

Croissance de 7 % 
de l'économie - 
chinoise 
au premier semestre 
L'ECONOMIE CHINOISE est en 
phase de ralentissement. Au pre- 
mier semestre 1998, le produit in- 
térieur brut (PIB) n'a progressé 

fois, les autorités chinoises ont 
maintenu leur objectif. 

ÆJAPON: la stagnation de 

plannification économique. Les 
d'investissement du sec- 

le chômage se sont tous dégradés, 
affirme l'agence. 
M ETATS-UNIS : l'Etat fédéral 
devrait dégager un excédent 
budgétaire de 63 milliards de 
dollars pour l'exercice fiscal clos 
au 30 septembre 1998, et de 
80 milllards de dollars pour Fezer- 
cice suivant, a annoncé, jeudi 
16 juillet, le bureau du budget du 
Congrès américain. 
ÆLa production industrielle a 
diminué de 0,6% en juin après 
avoir augmenté de 0,3% en mai. 
Par ailleurs, le taux d'utilisation 
des capacités industrielles a reculé 
à 816% en juin contre 82,4% le 
mois précédent. 
= Le nombre de demandes beb- 
domadaires d’aliocations chô- 
mage à diminué de 58 000 à 
336 000 pour la semaine terminée 
le 11 juillet, selon le département 
du travail américain. 
MALLEMAGNE: l'excédent 
commercial s'est élevé à 
14,6 milliards de marks pour le 
mois de mai a annoncé, vendredi 
17 juillet, Poffice des statistiques. 
La Bundesbank a estimé que le re- 
cui des exportations vers l'Asie a 
éé plus que compensé par la pro- 
gression de la demande en Europe. 

LE 

tal des 7 sociétés régionales qui 
gèrent la distribution de la presse 
auprès de 12 000 des 14 000 points 
de vente hongrois. Avec 3 500 per- 
sonnes, ces sept entreprises réa- 
lisent un chiffre d'affaires de 
570 millions de francs, ce qui re- 
présente 85 % du marché de La 
vente au numéro. Frédéric Van 
Heems, ancien directeur de lim- 
primerie du groupe Hersant, Rois- 
sy-Print, et ancien directeur des 
quotidiens aux NMPP, a été nom- 
mé PDG de Lapker. 

L'opération de privatisation a 
rapporté à l'Etat hongrois 145 mir 
bons de francs, parmi lesquels Ha- 
chette a versé 80 millions de 
francs. Selon Jean-Louis Nachury, 
PDG d'Hachette distribution ser- 
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vice, « Lapker investira 150 millions 
de francs, sur 3 à 5 ans, notamment 
dans la modernisation des points de 
venke ». 

HDS, qui possède en France les 
Relais H, ἃ réalisé 1997 on 
chiffre d’affaires de 17,7 milliards 
de francs. « On est toujours candi- 
dat à la privatisation de Ruch en 
Pologne. Nous restons présent en 
Pologne, où nous avons développé 

présent « dans les trois ans qui 
viennent ». . 

A.S. 

Baisses } A 

lBoresegete 
ST NUS D 

Ce rapport n'élude pas d'embarrassantes questions pour les chaînes, les régie 
en 1996 en obtenant du CSA, lors 
du renouvellement de son autori- 
sation, « d'abandonner son enga- 
gement d’autolimitation ». Si en- 
1994, 43 % des écrans de TF1 du- 
aient plus de 3 minutes, deux aps 
plus tard, ce taux s’établissait à 
60%. « La concurrence entre les ré- 
gies, dans un contexte où la durée 
des espaces publicitaires augmente 
plus vite que Îles dépenses des an- 
nonceurs, se traduit par une agres- 
sivité accrue dans les politiques tari- 
füaires, et une multiplication des 
conditions spéciales de vente. Les 
taux moyens de remises sont passés 
de 32% en moyenne pour l'en- 
semble des chaînes en 1994 à 36,4 % 
en 1996 », affirme le rapport du 
Sénat. D'où la politique de diversi- 
fication des chaînes. A TF1, le 
chiffre d’affaires inhérent à la pu- 
blicité a augmenté de 9% en trois 
ans jusqu’en 1997, tandis que celui 

s ou les centrales d'acha 
issu de Ja diversification (musique, 
bé achat, édition...) a progressé 
.de 80%. «Le premier effet des 

changements intervenus dans le 

marché de la publicité télévisée 

concerne les ajustements des grilles 

de programmes pour tenter de limi- 
ter l'ampleur du phénomène des 

tunnels qui s’est accéléré en 1995 
(succession de bandes-annonces, 

autopromotion et bandes publici- 
taires). » Alnsi, ont vu le jour des 

comme la mé- 
téo. «Le contenu même des pro- 

grammes » avec l'apparition du 
«socialement correct » d'abord 
aux Etats-Unis puis en Allemagne 
et en France en 1996. Désormais 
TF 1 veut « donner du sens » à ses 

et France Télévision 
souhaite «contribuer au lien so- 
cial »: La troisième tendance est 
« l'intervention directe des annon- 
ceurs dans la production ». Le par- 

î é 

᾿ rainage ἃ ainsi changé d'échelle τ 
en 1996, on ne comptait pas Moins 
gr £es par 

TE 1 et la Secodip évalue au- 

francs en 1996, contre 3,5 milliards 
en 1994. L'écart entre la valorisation 
des écrans publicitaires diffusés à la 
télévision et les recettes nettes per- 
çues par les chaînes est de l'ordre de 
35 % »- en raison des rabais et ris- 
tournes consentis et de La commis- 
sion de régie, qui est « évaluée glo- 
balement à 6,5 % ». 

Nicole Vulser 

Albert Frère prend 25 % du groupe Darmon 
UN PIED dans la communication, Fautre dans le : Sports, filiale de la CLT-UFA : « gère les droits ponc- 

football. Audiofina, holding de tête de la CLT-UEA, 
contrôlée par le financier belge Albert Frère rachète 
25% du capital du Groupe Jean-Claude Darmon,. 
première société française de marketing sportif. 
Pour cette opération, Audiofina devrait débourser : 
près de 400 millions de francs. Au cours de Bourse . 
actuel, un quart du groupe Jean-Claude Darmon 
était évalué à près de 500 millions dé francs. ‘En ἢ 
1997, la société a réalisé un chiffre d’affaires de. . 
743,8 millions de francs, en hausse de 14%, et un 
bénéfice net de 49,8 millions de francs. Ce rappro- 
chement avec Audiofina n’est pas une surprise. ΠΥ 
a peu, Jean-Claude Darmon, PDG du groupe avait 
affirmé : «Je cherche des alliés pour être le numéro 
un au monde ». 
Avec Albert Frère comme partenaire, l'objectif 

pourrait être atteint. Premier groupe audiovisuel en 
Europe, la CLT-UFA y contrôle 22 chaînes de télé- 

< développer en 
no Chauvat. La 

tuels de plus de 150 clubs de football », précise Bruno 
Chauvat, secrétaire général d'Audiofina. Selon lui, 
Falliance avec le Groupe Jean-Claude Darmon est 
portée par une forte « complémentarité géogra- 
phique : UEA Sports est très forte en Allemagne, mais 
aussi en Europe du Nord et dans les pays de l’est, tan- 
dis que le groupe Darmon est très présent en France 
mais à aussi des activités en Afrique et au proche- 
Orient ». Par cette opération, Audiofina souhaite se 

droit et en contenu », explique Bru- 
synergie avec Jean-Claude Darmon 

est évidente : « Nous savons faire des chaînes et gérer 
des droits tandis que Jean-Claude Darmon a une ex- 
pertise de 30 ans, notamment dans le football ». 
Après l'entrée d’Audiofina au tour de table, Jean- 

vision et autant de stations de radio. Mieux, UFA 

sssssonsecééces 

; 

Claude Darmon contrôlera 34% du capital de son 
groupe mais.50 % des droits de vote. 

Guy Dutheil 

LES MARCHÉS FINANCIERS 

EE 
2% . VENDREDI 17 JUILLET à.la mi- 

17 AVRIL. 3 JUIN 

séance, la Bourse de Paris a en- 
registré un nouveau record. Le 
CAC 40 a progressé de 0,55 % à 
4382,14 points. Parmi les plus 
fortes hausses, Rhodia et Car- 
bone-Lorraine se sont appréciés 
de 3,4% chacun. Danone a 
grimpé de 3,9% après l'an- 

- nonce d’un chiffre d'affaires se- 
mesiriel en hausse de 6,6% et 
son désengagement des pâtes 
alimentaires. 

Loie 

LA BOURSE japonaise a terminé en 
baisse vendredi 17 juillet. L'indice 
Nikkei a reculé de 0,96%, à 
16570,78 points. Après trois 
séances de hausse le marché a re- 
pris son souflle, Les investisseurs 
ont consolidé leurs positions avant 
un long week end de trois jours. La 
Bourse de Tokyo sera fermée lundi 
20 juillet pour cause de jour férié. 

ΝΕΛΜ ΎΟΠΙΚ 

cord. L'indice Dow Jones ἃ gagné 
1,01 %, à 9 328,19 points. Le Nasdaq, 
la Bourse électronique icai e américaine, 
à franchi pour la première fois le 
Cap des 2 000 points pour terminer 
en progression de 0,07 %, à 2 000,56 
points. Les actions de Kodak, Cater- 
Pilar, IBM et Apple ont été parti- 
Culièrement bien orientées. Le titre 
Coca Cola a reculé après lamonce 
d'une baisse du bénéfice de la s0- 
ciété au deuxième trimestre. 

premières heures de la matinée 
- Contre 5,99 francs et 1,7869 mark. 
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TOUR DE FRANCE 1998 τ᾿ 
suspension de Bruno Roussel, le direc-" 
teur de Féquipe Festina, mélé ἃ un im- 
portant trafic de produits dopants, de 

16 juillet, de sa à vue et de celle 
du docteur Lier le médedän 
de la formation, ont marqué la 
Sétape d'une Grande Boude qui es- 

© L'ENQUÈTE DE POLKE, ἃ laquelle les ᾿ | C'ERADY (ΑΝ) a conservé 
deux hommes semblent ne pas prête

r. son maillot jaune à liste Do
 mn) 

STUART O'GRADY (GAN) a conservé = 

même que le prolongement, jeudi père retrouver bientôt sa sérénité. 

A : 41 Ἶ ἴδ main, aurait mis au jour une filière étape Cholet En au Sprinter ν : πρργονϊεἰοπποππόπε en subs- la victoire du jour reve 
9 9 ϑ ϑ ς 9 ne Te L'AUSTRALIEN italien Mario Cpolini (Saeco). 

Le peloton est soulagé par a mise à l'écart du directeur sportif des Festina 
Cinquième étape : Cholet-Châteauroux. Effrayés par les conséquences possibles de l'« affaire», les coureurs se sont réfugiés dans l'effort, 

attendant avec impatience [ες Pyrénées, où, espèrent-is, le sport reprendra ses droits et le devant de l'actualité Ἢ 
ἘΕ Ν ἌΝ ᾿ sr - ἐν π s t L UNE ÉCHAPPÉE au long cours, dices prouvant que la direction de cours de leurs investigations, les contrôle positif aux anabolisants ant] Ribard feu ct ésener ati déclaré jeudi 16 juillet. C'est 

puis un sprint massif à l'arrivée, ré- Festina était impliquée dans cette af gendarmes belges auraient décou- Jors du crtérium du Duuphiné Hbé- pris à la presse, 
glé par le plus flamboyant des 
sprinteurs, l'italien Mario Cipollini 
(Saeco) : La course essaie tant bien 
Que mal de reprendre ses droits et 
ses habitudes sur la route de cet 
étrange Tour de France 1998. 

Après une semaine de frustra- 

tions provoquées par l'affaire de 
dopage qui atteint directement 
Péquipe Festina et rejaillit sur tout 
le peloton, les 183 coureurs encore 
en course aimeraient oublier le ma- 
laise qui relègue leurs performances 
au second plan depuis le départ de 
Dublin (République d’irlande). « Un 
jeune coureur de vingt-quatre ans 
porte le maïllot jaune, et cela passe 
inaperçu, c'est injuste », s'emporte 

Roger Legeay, le directeur sportif 
de l'heureux Australien habillé de 
jaune, Stuart O'Grady (GAN). 

L'intéressé, en tête d'un Tour qui 
cherche encore ses véritables lea- 
ders, est « super-content » de vivre 
une aussi belle aventure. A l'arrivée 
de la 5° étape, à Châteauroux, jeudi 
16 juillet, ἢ regrettait pourtant de ne : 
«pas pouvoir la savourer à sa juste 
valeur ». Π comprend trop bien que 
son parcours sans faute ne laissera 
pas, hélas, une trace indélébile dans 
la grande histoire du Tour de 
France. Qui se souviendra, dans une 
semaîne, dans un mois, du sourire 

tourné d'importantes sommes 
d'argent, aurait affirmé aux enquê- 
teurs avoir commandé de l’'EPO 
(produit dopant, agissant sur la 
composition sanguine) « à la de- 
mande du docteur Ryckaert ». Au 

de quitter Cholet, le directeur du 
Tour, Jean-Marie Leblanc, a tenu à 
saluer la décision «rapide et 
ferme » de FUCL Apparemment ra- 
Baïllardi par les derniers développe- 
ments de l'affaire, 1 cherchait à se 
convaincre que les éléments nou- 
veaux apparus la veille allaient 
« contribuer à dédramatiser la sttua- 
tion et à faire en sorte que le sport re- 
prenne sa place »: « Les coureurs de 
Festina n'ont pas subi de contrôles 
antidopage positifs [en faît, Chris- 
tophe Moreau ἃ fait l'objet d’un 

ré} on πα pas trouvé, que je sache, 
de produits incriminés dans leurs va- 
bises ou dans leurs chambres. ἢ est 
‘hors de question de les exclure. En re- 
vanche, à n’en est pas de même pour 
la direction de l'équipe, qui a la res- 
Porsabilité du comportemert de l'en- 
semble. » " 

« LA CONSCIENCE TRANQUILLE » 

Les membres de Péquipe de Bru- 
no Roussel ont, eux, « {a conscience 
tranquille ». C’est leur leader, Ri- 
chard Virenque, qui Fa affirmé, « au 
nom de tous les coureurs du groupe 
Festina », lors d'une conférence de 
presse improvisée : « Nous avons - fance on la justice française, qui” 

éclaircira l'affaire. » « Pour ma part, 
Jje suis ici pour gagner le Tour de 
France, a ajouté le grimpeur des 
Festina, je suis très remonté pour 
réaliser des exploits et pour donner le 
πιαχίπιμηι. Je suis un battant. » Et le 

train d'assassiner le Tour de 
France»: « Les journalistes essaient 

de faire de cette affaire un feuilleton 

dramatique, mais beaucoup. de 

choses dites ou écrites sont fausses, Ὁ 

soutenu par Laurent Du- Enfin, ι 
faux, «choqué d'être traîté comme . 
un assassin », et par Laurent Bro- 
chard, « heureux de pouvoir compter 
sur le soutien du public », il a assuré 
que le groupé Festina allait persévé- 
rer dans le cyclisme «jusqu'en l'an 
2000»: «Il est hors de question de 
quitter le Tour de France. Laësser- 

. ποῖις faire notre travail, laissez-nous 
nous concentrer et faire le même 
Tour que les autres années, car si 
nous les avons si bien réussis, c'est 

Miguel 

de l'équipe de Bruno Roussel, a pris 
acte des événements. .« Evidem- _ 
ment, tout Ce qui se passé en Ce mO- 

oi je me suis porté partie civile 
te τα, Je crois à linmo- 

_cence et au bon comportement de 
Bruno Roussel et je tiens à remercier 

Le et Je public français pour 

est à Festina. Ma décision 

est prise: mes coureurs n'ont rien à 

se reprocher, et il n'est pas question 

de retirer l'équipe du Tour de 

France. » ᾿ 
Miguel Moreno, le troisième ἀξ 

recteur sportif de Festina, arrivé 
‘d'argence sur le Tour pour 
Bruno Roussel, a retrouvé «une 
ambiance tranquille » dans l'équipe, 
en dépit d'une «histoire rocambo- 

 lesque ». Tout va donc pour le 

mieux dans le meilleur re 
depuis que Bruno Roussel 
Ryckaert sont placés en garde à 
vue. ᾿. 

Eric Collier 
et José-Alain Fralon 

«Si tu ne prends rien, tu ne peux pas rivaliser avec les meilleurs » 
Erwan Menthéour, tout juste retiré du peloton professionnel, lève le voile sur les pratiques en vigueur 

« PENDANT DEUX ANS, j'ai pris de l'EPO 
et d'autres produits. Pendant deux ans, je me 

taîne période, qui peut passer à 4000 UI 
lorsque le coureur est vraiment fatigué. 

Tour de France, télévisé quasiment du'pre- 
-mier au dernier kilomètre, est devenu un 

se’ passe dans le cyclisme et cela ne date pas 
‘ de Farrestation de Willy Voet. Quand je dis 

émerveilk de ce rouquin de Phémi- suis dopé Personne ne m'a jamaïs contraint « Ce qui arrive aujourd’hui à l'équipe Fes- spectacle soumis aux pires cadences. À ce tout le monde, j’englobe aussi bien les 
sphère Sud ? Qui se souviendra des de le J'aire. Je savais ce que je faisais. J'aïsa-  tina et à son directeur sportif, Bruno Roussel, jeu. les acteurs -- ἐπ l'occurrence les cou- équipes et Pencadrement que les médias et 
timides regrets de Thierry Gouve- _tisfait aux exigences du métier de coureur cy- πὶ profondément irjuste », dit-il. Pourtant,  reurs- n'ont qu'un seul droit: pédalier le plus les gens qui vivent du vélo. Dans cette affaire, : 
nou (Big Mat Auber 93), repris avec  cliste. C'est tout. » Erwan Menthéour atout le soigneur de cette équipea belet bien été vite possible et se taire. Les sponsors paient, on a l'impression que Roussel va payer pour 4 
ses deux compagnons d'échappée, juste vingt-cinq ans et a raccroché défini- pris la maïn dans le sac, le coffre de son .la télé aussi. C'est un investissement qu’il ‘les autres. Ce n’est pas normal. Si la justice ᾿ 
le Néerlandais Aart Vierhouten  tivement son vélo en janvier. «Dégoûté, voiture rempli de produits probibés. Erwan faut rentabiliser. » veut faire.son travail, elle doit le faire jus- 
(Rabobank) et l'italien Fabio Ros-, écœuré », dit-il (Le Monde du 22 janvier). A  Menthéour ne le nie pas, mais il accuse un Erwan Menthéour a disputé ses pre- .._qu'au bout Et si procès. Ü doit y avoir, cela 
dioli (Asics), à seulement 13 kilo- l'issue d'an contrôle sanguin pratiqué en système où «{’hypocrisie et le-mensonge  mières courses cyclistes lorsqu'il avait seize doit être celui de tous ceux qui ont laissé 
mètres de l’arrivée ? mars 1997 au départ de la course Paris- sont la règie ». Va Het. ἡ ans. « Dans ce milieu, poursuit-il, n'importe ‘ faire, quand ils n’ont pas encouragé. » 

En dépit des efforts conjugués Nice, ce jeune Breton ἃ la carrière éphé- - me HE rs quel cadet qui brille un peu est, un:jour ou: . » . AR ET EE ει 
des dirigeants de la Société du Tour mère -- il à passé trois ans dans le peloton  «DOfFIL Y AVOIRUN MORT...» . l'autre, confronté au problème du dopage. À _« QUE LES COUREURS SE DÉBROUILLENT » ÿ 
de France et des coureurs, Fétape a des professionnels, qu'il a quitté après une Est-ce à dire que tous les coureurs. un moment ou à un autre, ily a toujours un «En vérité, aSsure-t-il. les coureurs sont 
une nouvelle fois été dominée par ultime saison dans l'équipe de la Française toutes les équipes, sont à loger à la méme type qui essaie de l'approcher. » Des per- - les dindonis de cette fürce. On ieur demande 
les rebondissements judiciaires de des jeux a été soupçonné de prendre de enseigne ? Est-ce à dire, comme certains  sonnages louches, des médecins marrons : d'assurer toujours plus de spectacles. Tant 
l'affaire Festina. Vendredi 17 juillet  l'EPO. ront affirmé ces derniers jours, que tous qui ont parfois pignon sur rue, de véri- pis s'ils sont fatigués qu'ils se débrouillent. 
au matin, Bruno Roussel et Eric « Pour un coureur cycliste, l'alternative est  absorbent des produits interdits ? « C’est à tables dealers, circulent dans ce milieu, en : De toute façon, eux seuls en paient le prix. 

tespectivement directeur simple, dit-il aujourd'hui. Si 4 ne prends chacun de prendre ses responsabilités, ré- toute impunité Ces choses connues de la Certains se détruisent, y laissent leur santé 
sportif et médecin de l'équipe, rien, tu ne peux pas rivaliser avec les meil- pond Erwan Menthéour. Doit-il y avoir un art, Erwan Menthéour ne veut pas en Tout ça, parce que, dans le Tour, il faut aller 
étaient transférés de Cholet pour leurs. Situ veux ètre avec les meilleurs, faut mort pour démontrer qu'on ne peut pas être parler. L'affaire qui défraie la chronique du: foujours plus vite, toujours plus haut, quel 
Lille. La veille, Bruno Roussel avait que tu en prennes. » Et de dénoncer la pres- performant dans ce sport, à la vitesse où se Tour de France depuis la veïle du départ à qu'en soit le prix. Quand ils ne le font pas, 
été provisoirement suspendu par le sion des employeurs, qui réclament des ré- disputent désormais les étapes, en mangeant Dublin. La capitale irlandaise, le rend ma- comme cela s’est produit y a deux anssurle Ὁ 
comité exécutif de l'Union cycliste  sultats. « Quand tu ne marches pas, tu reçois des cakes et en buvant du jus d'orange ἢ» lade. Il pense à ses copains, i pense à Bru- Tour lors de l'étape qui a suivi l'accident 6. 
internationale (UCI), réuni en ur- * un premier avertissement. Puis un denième Pour Erwan Menthéour, l'usage massif πὸ Roussel, réduit à l'isolement. mortel de Fabio Casartelli, certains com- 
gence à La Havane, à Cuba, en si rien ne change. Et, au troisième, ton de produits dopants souvent dangereux « Ni lui ni Festina ne méritaient ça, dit-il. . mentateurs ne Se privent pas de leur en faire 
Inarge des championnats du monde contrat n'est pas renouvelé. » Le traitement pour la santé de ceux qui en usent et ls sont montrés du doigt, on jette l'opprobe le reproche. » 
juniors sur piste. « Nous avons trou- est simple : une piqüre dosée à 2000 UT  abusent a une cause. « Le cyclisme, de nos sur tout une formation, et on en fait des 
vé qu'il y avait suffisamment d'in- (unités) un jour sur deux durant une cer- jours, est un véritable cirque, affirme-t-il. Le δόμος émissaires. Tous le monde sait ce qui Yves Bordenave 

A ΒΗΒΕΡ ΜΝΠΝΝ, 

TROIS QUESTIONS ἃ... vous cette atmosphère de soupçon : 

JEAN-CYRIL ROBIN le cydisme 7 
Nous parlons toujours de ia même 

4 Jean-Cyril Robin, les coureurs chose, du même sujet. On attend. On 
semblaient extrêmement ner. Peut rien faire d'autre qu'attendre, ᾿ 

veux pendant l'étape entre Choletet . Mais nous sommes tous très tristes. , 
Châteauroux. Selon vous, qui êtes la Surtout les coureurs français, œux 
leader de l'équipe US Postal, quelle ἄνες lesquels je discute le plus. Pour 
ambiance règne actuellement au l'instant, nous n'avons pas cherché à - 
sein du peloton 7 ᾿ nous organiser, à défendre une posi- { 

C'est triste avec œtte histoire qui tion commune, 
- touche le Tour Mais je ne vais pas re- τι 

venir là-dessus maintenant que c'est ‘ Comment imaginez-vous la fin 
entre les mains de la justice. Ce n'est de ce Tour de France ? 2 
pas trop mon problème ce qui se 
passe chez les Festina. Le temps: 
n'était pas terrible aujourd'hui, maïs, 
dès que nous avons passé le ravitail 
lement, cela a commencé à axélérer. 
Avecle vent favorable, on roulait très 
vite, et le peloton était très nerveux. 

Quel est le ton des conversations 
ξ-- entre oureurs, comment vivez- 

Je ne pense pas que la course 
puisse reprendre ses droits. La situa- 
ton est assez critique. Je ne vois pas 
très bien l'issue que pourrait avoir 
cette histoire. J'ai peur que même le 
AUDE Voiqueur: da ce Tour κοῦ! Ἰοὺ: 

Prop 
La chasse aux filières 

“Marie-George Buffet, la ministre de la jeumesse et des sports, 
a réagi, jeudi 16 juillet, à l'affaire de dopage qui touche le Tour 

‘ de France, 
« Si le travail de là Justice, à travers l'arrestation du soigneur 

de Festina, permet d'aller au bout pour savoir qui produit, qui 
commande et pour quelle utilisation, ce sera important, car 

D mettre fin aux filières est essentiel dans la lutte contre le do- 
page », a-t-elle indiqué à Fissue de la visite πὶ centre dé- 

En ὅς. 

partemental de loisirs animé par des fonctionnair 
£ à Cergy-Pontoise (Val-d'Oise): - is 

Marie-George Buffet ἃ rappelé que « la prévention du dopage 
; est-essentielle, mais que les fédérations doivent aussi sanctionner SE : | dune manière très ferme» à Fheure même où la Fédération D routes du pays. À la faveur des bonifications, ἢ la arraché, mercredi 15 juillet, française de cyctisme (FFC) affirmait qu'il ne faut pas «se de à la convoitise des sprinters, et va tenter de le conserver jusqu’ai contrea- contenter d'actions repressives, dont la portée est limitée, mais 

montre du samedi 18 juillet. Une performance passée quasiment inaperçue, qu'il est nécessaire de mettre en place un véritable dispositif de 
pour ce jeune émule de Phil Anderson qui court sa deuxième Grande Boucle. protection et de suivi médical. »° . .᾿ 

ΕἸ 
ἢ ᾿ 

{γα bien un Maillot jaune... 

τ Alors que le Tour de France est déchiré par faffaire Festina, un Australien 
de vingt-quatre ans, Stuart O’Grady (GAN), promène le maïlot jaune sur les 
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Roger Hassenforder ses sun limace dans l’échappée du jour 
Montluçon 1956. Le facétieux Alsäcien n'hésitait pas à amuser le peloton en faisant des niches à ses voisins de selle. 

. Cette année, « Hassen » mit un point d'honneur à finir le Tour pour la première fois ÿ 
CETTE FOIS, c'est la bonne! : 

Louls Caput s’est échappé en : 
compagnie de quatorze coureurs. . - 
Rapide au sprint, Ptit ‘Louis a 
toutes les chances de remporter 
une étape de ce Tour de France 

; 1956. A quelques kilomètres de : 
l'arrivée, ἢ sort sa « topette », une 
petite bouteille remplie de produits 
sucrés, pour 86 donner des forces 
et se préparer à l'eraballage final. 
Horreur, une énorme fimace, noire 
et gluante, se trouve dans la bou- 
taille ! Si Louis Caput ne gagna pas 
Pétape et termina même dernier de. . 

Hassenforder parmi les anciens 
coureurs du peloton et chacun ira 
de son anecdote. Lui-même d'ail- 
leurs vous en racontera.une ou 
deux en fumant un cigare. Dans un 
milieu peu bavard, cet horame-là ἃ 
bien Le droit d'aimer-pariex. «Je me 
racontais des blagues sur'la route, 
mais cela ne me faisait plus rire car 
Je les connaissais toutes », dit-il en 
évoquant cette autre étape-du Tour 
de France 1956, qu'il parcourut 
pratiquement tout seul puisqu’il 
gagna à Montluçon après une 
échappée solitaire de 187 kilo- 
mètres. 
Dans le peloton. personne ne 

s'inquiétait : « Laisse: ce rigolo, on 
va le ramasser à la petite cuiller. » 
Louis Caput, qui a pardônné l'af- 
faire de la limace, défend son ami: 
+ Vous verrez, quand on arrivera, à 
aura déjà pris sa douche {+ Car 
« Hassen» était, aussi, un sacré 
« coursier ». Déjà maillot jaune du 
Tour en 1953 —.« Je dormaïs avec le 
maillot et, de temps en temps, dans 
la nuit je me levais pour me regarder 
dans la glace tant j'étais content » - 
il ne se contenta pas de gagner 

SUR LA ROUTE 
RW AUTOGRAPHE. Quand Ri- 
Chard Virenque (Festina) s'est 
présenté aux opérations de dé- 
part, jeudi 16 juillet, à Cholet 
(Maine-et-Loire), un policier 
municipal s’est dirigé vers lui 
avant de revenir en arrière. 
« Aveu » de l'intéressé: «/J'au- 
rais voulu un aufographe. Mais, sf 
j'y vais en tenue, cela va être pris 
comme une provocation. » ἢ 
M DISCRÉTION. Alex Zülle, le 
mieux placé des coureurs de Fes- 
tina au classement mondial, Oc- 
cupe une position en retrait 
dans j'affaire qui touche la for- 
mation. Le Suisse, qui ἃ rejoint 
l'équipe en début de saison, 
n'était pas présent dans le point- 
presse tenu par. les trois autres 
cheïs de file du groupe, Richard 
Virenque, Laurent Dufaux et 
Laurent Brochard. . 
M DÉCEPTION. Mario Cipollini 
{Saeco) confait, jeudi 16 juillet, 
après son sprint victorieux à 
l'arrivée de Châteauroux. « Dès 
la première étape, J'espérais ga- 
gner. Et je visais également le 
maillot jaune, puisque j'avais fait 
le prologue ἃ fond dans ce but, af- . 
frmait-il. Les circonstances de la 
course ont fait que je n'ai jamais 
pa disputer l'arrivée à la régu- 
fière. Soit j'étais retardé par une 
chute ou pris dans une cassure. 
Sur le Tour, tout le monde se bat, 
tout le monde fait le sprint, même 
pour une troisième place. Cer- 
tains sont prêts à prendre des 
risques insensés pour faire troi- 
sième ou quatrième. » 

REYSTONE 

cette étape en 1956, mais en accro- 
cha trois autres à son palmarès, 

« Ce Tour, je ne devais pas le faire, 
raconte-t-il aujourd’hui, je n'avais 
pas été sélectionné. Le départ était 
donné à Reims. Deux jours avant, en 
sortant d'une boîte de nuit, je me 
suis dit: tiens, je vais aller dire bon- 

Re rder, age de épée Roche = Βογάξατοι 
dé 8 du Tour 19. 56, embrasse uné Bordelaise. 

jour aux copains tj je Suis parti pour 
Reims avec une amie. » « Hassen » 
monte dans son Alfa Romeo Sprint 
rouge et, à Reims, rencontre Léon 
Le Calvez, le directeur de l'équipe 
de l'Ouest. Celle-ci est incomplète, 
Albert Bouvet ayant dû déclarer 
forfait pour cause d’appendicite. 

Le dopage tel 
Φ Aïlumer les phares. S’'em- 

ploie pour un coureur qui a sûre- 
ment fait appel à des subterfuges. 
Son regard, au moment du départ, 
ne trompe pas, ce qui fait dire au 
suiveur averti qu’il a dû « allumer 
des phares ». 

© Avoir tout fait à Peau claire. 
N'avoir usé d'aucun expédiéent ou 
produit dopant. Avoir fait la 
course uniquement sur sa valeur 
athlétique et sa condition phy- 
sique. - 
e Charger la mule, Prendre des 

produits dopants en quantité anor- 
malement importante. Cette pra- 
tique expose le coureur, en cas de 
contrôle médical, à une forte 
amende, ce qui n'exclut pas l'intec- 

précaire qui utilise ces subterfuges 
qui lui permettront, croit-il, de res- 
ter dans le coup. 

Φ Faire exploser la chauière. 
‘ Utiliser des produits dopants et en 
augmenter la dose au fur et à me- 
sure que les effets diminuent, et ce 

pour la compétition et risque des 
séquelles dans sa vie post-sportive. 

Φ Faire sauter la marmite. Ex- 

ber très souvent, pendant la 
course, le liquide contenu dans la 

es 

qu'on le parle 
. topette (petite fiole) placée dans Ja 
” poche du maillot. Certains l'inter- 
prètent autrement, en insinuant 
que Je coureur absorbe des pro- 
duits dopants. 
@ Saler La soupe. User d'expé- 

dients pour tenter d'être au niveau 
des meilleurs ou de les dépasser. 
Mauvais principe déconseillé au 
coureur qui se ment alors à lui- 
même sur sa vraie valeur. 
Φ Se faire une fléchette. Se 

‘faire une piqure intramusculaire 
ou intraveineuse en injectant un E- 
quide. Est souvent synonyme de 
«se doper ». Exemple: «A voir 
comment il marche, Πα dà se faire 
une fléchette. » 
Se louper. Se dit d’un coureur 

qui n'a pas su doser les médica- 
ments qu'il prend d'habitude poux 
se sentir en condition. ἢ n'est pas 
bien, manque d'énergie, bref, il 
s'est « Joupé ». 
‘e Topette. Petite fiole, générale- 

ment en plastique, au col long et 
étroit, qu'utilise le coureur pour y 
mettre un stimulant liquide qu'il 
absorbera à un moment précis de 
la course (voir « marcher à la to- 

- pette »). 

* Extraits du Dictionnaire interna- 
tional du cyclisme, de Claude 
Sudres, disponible, pour les lec- 
teurs du Monde, durant le Tour de 
Franæ, au prix de 100 F (plus 21F 
de frais postaux} auprès de l'au- 
teur (20,rue des Dinandiers, 
94440 Marolles-en-Brie). 

- « Si tu étais sérieux, je te pren- 
drais bien, dit le directeur tech- 
nique. 

— Vous pouvez toujours essayer. 
- D'accord mais, à la première 

connerie, tu te fais virer I » 
Et voilà comment Roger Hassen- 

forder, l’Alsacien, se retrouva chez 
les Bretons. Et Léon Le Calvez 
n'eut qu’à se féliciter de son choix : 
ses « Bretons » ne remportèrent-ils 
pas six victoires d’étape (quatre 
pour Roger Hassenforder, une 
pour Joseph Thomin et une pour 
Joseph Morvan)? Hassenforder 

- mit même un point d'honneur à f- 
ni le Tour pour la première fois. 
« Trois semaines, c'était trop long, 
J'avais envie de rentrer chez moï», 
affirme-t-il pour expliquer ses 
abandons. 
Pour ne pas « virer » un tel phé- 

nomène, Léon Le Calvez dut bien 
entendu ferraër les yeux sur que 

classiques, comme mettre du fro- 
mage blanc dans les souliers des 
copains ou remplir leurs gourdes 
de substances diverses, et hu- 
maires, aux plus acrobatiques, 
comme uriner, en course, mais 
direction de la roue arvière de son 

Il faudrait encore parier de la 
22 long rifle qu'« Hassen », remnar- 
quable tireur et chasseur émérite, 
avait toujours dans le coffre de sa 
voiture et sortait de temps en 
temps pour faire un carton sur les 
chats - animaux qu'il détestait - 
mais aussi, juste pour rire, sur les 
souliers que Rudy Altig avait posés 
juste à côté de sa chaise longue. 
C'est le Lorrain Gilbert Bauvin qui 
sera la tête de Turc favorite 
d'« Hassen ». Ce dernier ne glissa- 
t-il pas un soutien-gorge dans la 
valise de son coéquipier, qui venait 
juste de se marier. « On a bien ni, 

résume « Hassen », sauf Bauvin qui 
m'a obligé à venir m'excuser auprès 
de sa femme. » 

Si Roger Hassenforder s'ilustra, 
aussi, par 801 talent, au cours de ce 
Tour de France 1956, Gilbert Bau- 
vin fut bien à deux doigts de le ga- 
gner. Une chute dans les Pyrénées 
l'en empêcha, mais surtout, il tom- 
ba sur plus fort que lui, en l'ac- 
currence Roger Walkowiak, qui, 
dans ce Tour de transition -- 
Pépoque Bobet et avant l'ère An- 
quetil -, fut de tous les bons coups 
dans la première partie de 
l'épreuve avant de défendre crâne- 
ment sa chance, en véritable pa- 
tron. Ne reprit-il pas plus d'une mi- 
nute à Charly Gaul, Federico 
Bahamontes, Constant Ockers, 
Gastone Nencini qui avaient profi- 
té de sa chute dans un col pour 
partir ? « Roger a gagné parce qu'il : 
était le plus fort», répond Antonin 
Rolland à ceux qui, aujourd’hui 
encore, parlent d'un Tour au 
rabais. 

Roger Hassenforder, lui, coule 
des jours heureux dans son au- 
berge, Chez Hassenforder, à Kay- 
sersberg, en face de la maison na- 
tale du docteur Schweitzer. Il 
continue à chasser dans le monde 
entier, et sa maison, remplie d'ani- 
maux naturalisés, dont un gigan- 
tesque crocodile, plusieurs léo- 
pards et quelques lions, ressemble 
à un muséum. Il plaisante toujours. 
Pourtant, lorsqu'il a épuisé son ré- 
pertoire, on sent comme une 
étrange mélancolie, Comme s’il re- 
grettait la vie facile, les soirées au 
Lido, le chauffeur en livrée, Pargent 
jeté par les fenêtres. « Oui, j'aurais 
Pu faire une plus belle carrière... », 
murmure alors Roger Hassenfor- 
der. En cyclisme aussi, les clowns 
ont le droit d’être tristes. 

José-Alain Fralon 

LE VÉLO MADE IN FRANCE 

Les pneus Michelin 

Beaucoup lignorent : Michelin, 
le numéro un mondial du pneuma- 
tique, doit sa vocation et son essor 
à Pinvention, en 1891, du premier 
pneu vélo démontable. Pour tester 
et populariser son invention, Le 
constructeur Edouard Michelin en 
équipa la bicyclette de Charles Ter- 
ront, lequel, le 6 septembre 1891, 
remporta les 1 198 kilomètres du 
Paris-Brest-Paris, avec huit heures 
d’avance sur son second. 

Depuis, le groupe, qui compte 
aujourd’hui au niveau mondial 
123 254 salariés et dont le chiffre 
d’affaires s'élevait en 1997 à 
79,6 milliards de francs; a signé des 
inventions majeures : premier 
pneu à tringles souples en 1979, 
premier pneu à carcasse haute 
densité en 1983, premier pneu à 
chape bicomposants en 1990, pre- 
mier pneu à mélange silice haute 

performance en 1995. Ayant opté 
. Pour le haut de gamme, îl a testé 
en compétition, en 1997, un nou- 
veau produit : le Michelin Axial 

Pro, commercialisé un 
an plus tard. Ce pneu- 
matique révolution- 
naire, qui a été choisi 
par quatre équipes du 
Tour de France (Coñ- 
dis, Française des 
jeux, TVM et Asics- 
CGA), bénéficie des 
innovations technolo- 
giques exclusives au 

manufacturier. Ainsi, la silice în- 
corporée sur la bande de roule- 
ment, en réduisant les frottements, 
permet au cycliste d'accroître sa 
vitesse à effort égal. Deux bandes 
fatérales offrent un maximum 
d'adhérence et assurent une sé- 
curité incomparable en descente 
de cols. Enfin, une carcasse en tis- 
su assure au coureur souplesse et 
confort. De plus, le pneumatique 
est doté dun contrefort anticrevai- 
son. 

Les pneumatiques de la gamme 
Axial sont fabriqués exclusivement 
en France sur les sites de Cler-. 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme) et 
de Soissons (Oise) qui emploient 
1 000 personnes. Michelin en a dé- 
jà commercialisé plus d'un million 
sur le marché mondial. 

Jean-Pierre Rouger 

ἃ Modèle Axial Pro: 250F la 
pièce. 
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LES RÉSULTATS. 

5° étape 
229 km 

1. Mario Cipoiini (Ita, 5h 18 min 49 
2. E. Zabel ms Marge ἔτ: 
τα ἀξ RAD: 

PLN:8. 

TEL); 
31.0. Rodrigues {Por., BAN) ; 32. J. h 
{Α!}.. qu 33. L. Leblanc fre. i PT): 
34. M. Serranc (Esp, KEL) : 35. 8. Heulat (Fra, 
FDJ): 38. 8. Alls (Dan. TEL): 37.R. 
{Fra.. FES) ; 38. M, Beliran (Esp., BAN) : 
39. L. Duiaux (Sul, FES) ; 40. . Barthe (Fr, 

(Esp. ; KËL): 43. 5. Gonzalez (Esp. KEL): 
44. L. Van Bon (P.-8., RAB); 45. C. Moreau 
(Fre., FES) ; 46. P. Van Hytie (Bel., LOT): 
47. F. Sacchi {{1π,, PLT); 48. F. Andreu (EU. 
USP) : 48. J-L. Arieta (Esp. ΒΑ͂Ν), 50. G. Ver- 
hoyen (Bet, LOT], eic. 

Classements ὁὀπω 
Classement général : 1. 8, O'Grady (Aus. 

: 2.6. Hincagie Eu, 

ἣν, de à H 
2 Chanteur (Fra., 080), à 39 s ; 9. Ε. Zabol 

(AB, TEL), à 45 5; 10. F. Cabello [Eap., KEL), à 
5; 11. J. Svorada (Tch.. MAP}, ἃ 5θ8: 

12. F Moncassin (Fra. GAN), à 1min4s; 
18. T. Sieels (Bat. MAP}, à 1min125: 
4. d. Blijlevens (PB. TVM), à 1mint4s; 
15. A. Tchmil (Bel., LOT), à 1 min 198; 
36, J. Durand (Fra., CS0), ὁ 1min21s; 
17. À Olano (Esp. BAN), ἃ 1min215; 
18. L. Jalabert (Fra, ONC), à 1 min 225 : 
18. R HER (Aus., RAB) : 20. B. Juich (εὐ, 
COF) : 21. C. Moreau (Fra. 122... 
{Ν1}., TEL); 28. A. ΖΟΙΘ {Sul FES), à 
À min 245: 24, L. Brochard (Fra, FES), à 
Amin25s; 25. L. Dufaux (Su. FES), à 
Ἵπιη 288; 26.S.Heulol (Fra, FDJ): 
27. V. Ekimou (Rus., USP), à 1 min 28 5: 
28. ΕΚ. Andreu (EU, USP}; 29. À. Casero (Esp., 
ΥΠῚ : 30. À. Virenque (Fra. FES), à 1 min 28 6; 
81. Β, Riis (Dan., TEL), à 1min29s; 
32. 8. Knaven (PB., TVM)Ÿ 39. G. DI Grende 
Ἵμα., MAP), à 1 min 80 5: PERS 
MAP), à 1 πίη 84 5; 35. D. Baranowski (Pol. 

: MER): 
Inali (te, RIS}: 41... Voigt ̓ νἽ 
42. P. Meinert (Dan. USP), à 
6; 48. as pur RU UE 

{Fra., FES), 34 points : poire 2 Fan ni δδ 
jp 4. J. Voigt (AI, GAN one, 

Hamburger (Dan. cs où, 7 pis; 
5. C. Agnohuito (Fra, 050), 7 pts : 6. 
{Fra., 050), 8 pis ; 7. D. Nazon ae FD), 
Spts: 8. M. Serrano {Esp., KEL), 5pts; 
8. Χ, Jan (Fra. ΕἾΜ), 5 pts: 10. F. Benitez 
(Esp.. VIN), 5 pis, etc. 
Classement par équipes : 1. Casino, 75h 
8 min 28 8; 2. GAN, à 915; 3, Festina, à 225; 
CR n à HUE ARE à 485; 
6. La Françalse des jeux, à 51 s ; 7. Banasto, à 
1min 25: 8. Kelma, à 1min 326; 9. TVM, à 
Ἵππ|η 555; 10. Mapei, à 1 min 55 6, atc. 
Cambatvié : 
2. B. Hamburger {Dan., CS0), 2! LE 
3. T. Gouvenou (Fra, BIG}, 22 pls, 4. 
ea 2 pts ; 5. D. Mn En 

Vierhouten 
HE ἘΠ 

Maiteur Jeune : 1. 8. O'Grady (Aus. 
25h 2mn18s; 2. Ὁ. Hincaps (EU. US), à 
78; 8.9. Ulrich (All, TEL), à 1min226; 
4. G. Di Granda (lta., MAP), à 1 mir 30 8 : 
5. P. Gaumont (Fra, COFI à min 87 δ, etc. 

Les é 

ASICS {ASI) ; Baneslo (BAN) ; Big Mai Auber 
Ca Pro το τς ἰα Fr 

Scott (AIS) : asc (SA: US Postal (USP). 

Sprint houleux 

à Châteauroux 

Φ Sur décision des commissaires 
de course, les coureurs Jaan 
Kirsipuu (Casino) et Jan Svorada 
(Mapeï) ont été déclassés à Δ 
Favant-dernière et à la derrüère 
place de leur peloton pour sprint 
irrégulier, jeudi 16 juillet, à 
l'arrivée de la 5 étape 
Cholet-Châteauroux. 
© L'italien Silvio Martinello . 
(ΡΟ ἢ), victime d'une chute lors du 
sprint de la 5° étape 
Cholet-Châteauroux, jeudi 
16 juillet, souffre d'une fracture du 
bassin. « Π᾿ souffre d'une fracture 
de l'aïle iliaque droite sans 
déplacement. Cela ne devrait pas 
nécessiter une opération 
chirurgicale », a indiqué Gérard 
Porte, médecin-chef du Tour de 
France. Le coureur italien, qui n’a 
pas pris le départ de la 6° étape, 
vendredi 17 juillet, a passé la nuit 
en observation à l'hôpital de 
Châteauroux. 

. “' 
! 



« La France s’est reconnue à es 
cette équipe multiethnique » 
Dans un entretien au « Monde », Aimé Jacquet, érigé en héros, 
se félicite de l'élan populaire qui à accompagné le parcours des Bleus 

« Avec quelques jours de recul, 
que représentent pour vous ce 
titre de champion du monde et 
Feupasre générale qui [8 ac- 

? compagn : 
-1 n'y a pas de mot pour dire 

combien, intérieurement, je suis beu- 

notais tout, je pensais au ἢ 
à la cheville de l'un, à la tête de 
Fautre. Tout est détail dans le baut 

apothéose Η 
grand Brésil! Si Féquipe de France 
Πρ perdu, on aurait dit qu’elle 

pas au niveau et 
quel aa Dé ἄνο ραπσας 
facile. On aurait dénigré, comme 
d'habitude. C'est vous dire si ÿy te- 
nais, à cette finale. 

- Personnellement, en aviez- 
vous rêvé, de ce titre ? 

“Quand avez-vous pris 
conscience que l'équipe de 
France pouvait être championne 
du monde ? 

— Depuis le mois de janvier A ce 
moment-là, j'ai su que j'avais mis 
tous les atouts de mon côté. Tout ce 
qu'on avait fait pendant deux ans me 

même si ça ne se ressen- 
tait pas dans les prestations de 
Féquipe. Je m'étais donné tous les 
moyens pour aller à la réussite. Tout 
ce que j'avais demandé, on me Favait 
donné, je n'avais pas d'ercuse. Je sa 
vais qu'on allait faire une grande 
Coupe du monde, 
Ov a l'impression que tout 

s'est passé comme vous Paviez 
programmé. . 

- Tout à fait. C'est la seule mani- 

Sa carrière 

Né le 27 novembre 1941, à 
Saïl-sous-Couzan (Loire), Aimé 
Jacquet est marié et père de deux 
enfants. 
Φ Sa carrière de joueur : milieu 
de terrain à Saïnt-Etierme (1961 à 
1973) puis à Lyon (1973 à 1976). 
© Son palmarès de joueur : 
champion de France en 1964, 1967, 
1968, 1969 et 1970 ; vainqueur de la 

de France en 1962, 1968 et 
1970. Deux sélections en équipe de 
France. ἡ 
© Sa carrière d'entraîneur de 
dub : Lyon (1976 à 1980), Bordeaux 
(1980 à 1989), Montpellier 
(1989 à 1990), Nancy (1990 à 1990. 
@Son ‘entraineur de 

champion du monde en 1998. Π a 
dirigé 53 matches, avec pour bilan : 
34 victoires, 16 nuis et 3 défaites. 
Sous sa direction, l'équipe de 
France a marqué 93 buts et 
encaissé 27 buts : elle ἃ établi un 
nouveau record d'invincibilité avec 
30 matches consécutifs sans 
défaite, du 16 février 1994 
au 9 octobre 1996. ᾿ 

juillet 1996, j'avais tout mis en place, 

1 n forfanterie, 
τα Fétais convaincu qu'on iraît 

— Pendant le Mondial, Péquipe 
n'a pas été épargnée par les bles- 
sures et les expulsions. 

— C'est pour cela que j'avais mis en 

les deux années où Fon n’a pas arrêté 
de nous critiquer. On n’a pas travaillé 
Pos ANT A εὰ ὅς ma 

PR enSS do ἘΡΕΕ pétition, 
on a Fimpression qu’il s’est passé 

des ons Cu τὸ Que ne ἘΠ΄ 
cokre. 

— Vous avez été critiqué par 
l'ensemble de la presse, pour- 
quoi vous acharnez-vous sur 
Lei - 

La Coupe du monde « doit être la récompense 

de ceux qui ont bossé et pas de ceux qui 
profitent, ces gens qui gravitent autour du foot ὦ 
professionnel et qui vont encore se gaver » 

quelque chose, un déclic qui a 
transformé une simple équipe en 
un bloc invincible... 

- Non, on a toujours fait bloc. 
Pour réaliser notre parcours de mat- 
ches armicaux, il fallait être costaud. 
Perdre trois matches en 53 ren- 

- A un moment ou à un autre, 
avez-vous craint d’échouer ? 

conquérante, 
jeu C'est ma grande satisfaction de Fmici 

Avez-vous le sentiment 
d'avoir eu raison contre tout le 
monde ? 

-Pas contre tout le monde. Des 
gens m'ont bien compris, surtout 
ceux de {a province, qui ont eu une 
écoute plus grande. [αἱ fait le tour de 
France pour expliquer ce que je fai- 

mec qui n’a pas la dimension», il 
faut assumer. 

- Les responsables du journal 
ΘΕ pere ii θεν 85: 

Ce mes ren, de la rgolade, Cest 

Télée. Mais avec Fapproche de l'évé- 
nement, j'ai voulu protéger mon 
groupe. C'était à moi d'être au feu 
On a mis en doute ma campétence, 
alors qu’il y a 30 ans que je travaille. 
J'ai de la haïne pour ces gens-là parce 
qu'ils ne respectent rien. Je m'atta- 
Cherai à ce qu’ils paient. [5 ont été 
sur mOn dos pendant deux ans, 
maintenant je serai sur le leuc D’ail- 

mettre les choses à leur vraie place. 
Vous savez, j'ai gardé tous les ar- 

Cette équipe de France est 
devenue le symbole de la diversi- 
té et de Punité du pays. Est-ce 

vers cette équipe multietbnique, qu'y 
a-t-i de plus beau ? Que ces jeunes 

gens, nés en France, pleins de joie de 

RSR TE RER : 

- Ne craignez-vous pas une ré- 
cupération Politique de de ce qui 

sportif ? 

ῳ 

Sur « L'Equipe » : 1 ont 4 sur mo os pendant deux ans, maintenant je ser sure Leur, » 

.dubs 
-La France championne du 

monde, οἰ ἐδ une bonne publicité 
pour le sport, mais elle est aussi- ‘ 
tôt suivie par une contre-publici- 
té, cette affaire de dopage sur le 
Tour de France. Vous êtes pas- 
sionné de vélo, qu'est-ce que cela 
vous inspire ? Σ 
.—Je n'ai pas suivi l'affaire, maïs 

c'est mon sport favori, alors je suis 

Dans le football, nous menons une 
action de prévention auprès des 

‘joueurs, ἢ y a tout un travail mené 

F'étais dans le virage où ça s'est pas- 
sé. j'ai assisté à quelque chose d'une 
grande densité émotionnelle, ἢ y 
vait ce οὔτέ qui, déjà, me semblair 

Il devrait succéder à Gérard Houllier comme directeur technique national 
LE TRIOMPHE des Bleus et les 

pressions amicales n'y ont rien 
changé. Aimé Jacquet n'a qu'une 
parole. Π quittera donc, comme 
prévu, son mandat de sélection- 
neur à la fin du mois, mais, en 
«bon serviteur du football» pour 

cialisation, jeudi 16 juillet, du dé- 
part de Gérard Houllier pour le 
club anglais de Liverpool, où il par- 
tagera le titre de manager avec Roy 
Evans. Gérard Houlller emmène 
np ex D 

les nouvelles attributions d’Aimé 
Jacquet, qui a émis comme condi- 
tion d'élargir le rôle confiné jus- 
qu'alors au domaine administratif. 

Le conseil fédéral devait égale- 

᾿ es 

pion 
nat d'Europe 2000 en Islande, le 
5 septembre. Noël Le Graët, Dré- 

nésociati 
gana, Faces de T'AS Monaco. 
L'ancien mieu de terrain intema- 
tional, soutenu par Michel Platini, 
souhaitait être libéré par le pré- 
sident de son club, Jean-Louis 
Campora, qui n'était pas décidé à 
Obtempérer sans contrepartie. 

Du coup, des contacts avaient 
été établis avec Jean-Claude Suau- 

depuis le début de l’année (Le 
Monde du 9 juin) ou de Raymond 
Domenech, sélectionneur de 

de 

réactivée. L'entraîneur de 
PAJ Auxerre est disposé à «rendre 
service » et ne devrait pas avoir de 
difficulté à trouver τῶι accord avec 
son président, Jean-Claude Hamel, . 
pour résilier son contrat de trois 
ans. 
Le sélectiohneur devra très rapi- 

dement établir un La d'action 

pour les années à venir. La pre- 
mière urgence 

Suspension. 
Un match nul, sans parler de dé- faite, it déà la quabi- 

queur du groupe.est assuré de par- 
s  ticiper an tournoi final, organisé 

en 2002 le titre mondial 

τς ἜΒε Barth 

ΡΝ 2 

injuste : des gens qui étaient anti- -AD- 
quel et qui κύ crachaient dessus. I y 

Par Pre mg Fétais 
effaré de tout ça, à la fois émerveillé 

A Fépoque, la France était 
en deux: étiez-vous 

Arenec équife de Foanci ce ere 
tout apporté : la gagne et le cœur. 

— Vous avez pris Péquipe de 
France au plus bas en 1994 et 
vous Favez conduite au Sommet. 
C'est an parcours idéal. Pour 

— L'équipe n'était pes aussi bes. De 
nombreux joueurs étaient déjà ἰὰ. 1 y 
avait déjà un commencement de 
mise en place. ἢ. ἃ fallu les rassembler 
et leur donner un cap. L'après-Jac- 

une ambiance où l'on est plus 5οἷ- 
même. On est dans un état de surex- 
citation, de férocité, d'éveil et de ten- 
sion extrême. Je veux retrouver la 
vie, car fai vécu pendant deux ans 
hors du temps, retrouver mes 

On parle de vous pour 
la succession de Gérard 

Houllier comme directeur tech- 
nique national... 
-— C'est un poste spécifique que je 

suis bien incapable d'assumer dans 
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PRÉVISIONS 
ville, 

Nuages au nord, 
SAMEDI, la trace d’un front 

froid donnera encore quelques 
pluies dans le nord le matin, mais 
la hausse des pressions par le sud 
du pays favorisera une améliore- 
tion l'après-midi. Ἶ 
Bretagne, pays de Loire, Basse- Normañdie. — En début de mati- 

née le ciel sera Couvert avec encore 
quelques pluies faibles, puis les 
nuages resteront nombreux. Le 
vent de prie. sera modéré en 
Manche. . températures maxi- 
males avoisineront 18 à 20 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur Nord-Picardie, les 
quelques éclaircies du matin laisse- 
ront place aux nuages l'après-midi. 
Aïlleurs, lé ciel sera couvert en dé- 
but de matinée, avec encore quel- 
ques phies faibles éparses, puis le 
ciel restera le plus souvent très 
nuageux, avec de courtes éclair- 
cies. D fera 20 à 23 r' M — degrés l'après- 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgôgne, Franche-Comté, -- Le 
temps sera couvert le matin, avec 

POUR LE 18 JUILLET 1998 
les minima/naxima de par 

et Pétat ἀπ ciel 5 : ensolemé 
neige. 

Ὁ Ν : nageur; 
C: convert; P : pluie : ? 

A een ὦ 

soleil au sud | 
quelques pluies faibies. L'après-mt- 
di les nuages resteront nombreux 
avec quelques éclaircies par le sud. 
Le thermomètre marquera 22. ἃ 
25 degrés Paprès-midi, ; à 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Sur Poitou-Cha- 

matin laïisseront place à un ciel 
nuageux l'après-midi, avec quel- 
ques belles éclaircies. Ailleurs, le 
Ciel sera très-nuageux le matin, 
puis le soleil sera prédominant 
l'après-midi. Les températures 
maximales avoisineront 25 à 31 de- 
erés du nordausud. . - 
Limousin, Auvergne, Khône- 

Alpes. — Les nuages du matin lais- 
seront place à un après-midi enso- 
leïllé avec un peu plné. de nuages 
sur le nord des régions. Π fera24à 
27 degrés l'après-midi. : 

Languedoc-Rounssillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 

rentes, les quelques gouttes du’ 

Corse. - Malgré quelques dévelop- . ||: 
pements nuageux sur le relief, le 

LONDRES 12/20 N  BRASILLA. 1429 5 
1217 5 BUENOS AIR 616 5 

MADRID 2388 5 . 25/1 C 
2228 S MILAN 1931 5 CHICAGO 19/28 C 

.3W16 N MOSCOU 3923 P UMA 1621 N 
15/28 S MUNICH 14/23 P LOSANGELES 2026 S 
1522 P NAPLES 1930 S MEXICO 132 N 
14/26 P OSLO 10715 P MONTREAL 17024 5 
1319 5 PALMADEM . 1930 5 NEWYORK 23/29 
13/28 5 PRAGUE 14/23 P  SANFRANCIS, 1523 5 
1727 5 "ROME 18/28 S SANTIAGOCHI -4125 
1116.P SEVILLE 23/37 5 TORONTO 1626 5 
107 N SOA 14/24 5 \WASHINGTON 22/30 5 
14/22'S “ST-PETERSE. 1522 P Re 
1428 5 -STOCKHOLM  12/I8-N ALGER 1685 5 
10/18 S . TENERIFE . 1622 C DAKAR . 26/29 C 
2025 5 VARSOVIE 13/22 5 KINSHASA 2028 5 

ἣν s 5 Ν 
PRETORIA 622 5 
RABAT 18727 N 
TUNIS 212 5 

BANGKOK 2524 5 
BOMBAY 2831 P 
DIAKARTA 2730 C 
DUBAI 3543 5 
HANOI 28/37 € 
HONGKONG 2832 N 
JÉRUSALEM 232325 
HEWDEHU 2730 P 
PEKIN 2330 C 
SEQUL 227 N 
SINGAPOUR 27/1 C 
SYDNEY . Ἱ2Π6Ρ (---- 
TOKYO 2u28S Situation le 17 juillet à 0 heure TU 
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DU VOYAGEUR 

M HÔTELLERIE. Valables dans 
17 hôtels d'Europe jusqu’à fin fé- 
vrier 1999, les tarifs week-end de 
Marriott incluent chambre et pe- 
tit déjeuner pour deux personnes 
et représentent une remise pou- 
vant aller jusqu’à 40% du tarif 
normal. Exemples : environ 690F. 
à Athènes, 900 F à Varsovie, 
1000F ἃ Hambourg et 1074F ἃ 
MoscotL Informations au 0800- 
90-83-33. 
M EUROPE. L'Euro-lexique poly- 
glotte comporte, en six Jangues 
(français, anglais, allemand, espa- 
gnol, italien et néerlandais), les 
phrases et mots les plus utilisés en 
voyage (96 p., 33 F). Il est publié 
par CAMS Editions (tél : 04-67- 
02-84-20, fax : 04-67-02-84-24). 
ΒΊΑ RÉUNION. En 1997, la Réu- 
nion a accueilli 370 255 touristes 
extérieurs (+6,7% par rapport à 
1996). Depuis 1989 (182 000), la 
fréquentation touristique de l’île a 
plus que doublé. 

D. 

Prévisions pour le 19 juillet à 0 heure 

PRATIQUE 

DE TOUS les animaux veni- 
meux, les poissons, pourtant ra- 
rement agressifs, sont ceux qui 
infligent les pigüûres les plus dou- 
loureuses. Des piqüres d'autant 
plus redoutées que, même morts, 
même congelés, les «seringues 
hypodermiques » dont Ds.sont 
porteurs - constituées par des 
glandes reliées aux épines de 
leurs nageoires ou de leurs oper- 
cules - restent efficaces et donc .. 
dangereuses. Ces armes πὸ sont 
pas utilisées pour manger, mais 
pour éviter de l'être et pour se 
protéger. C'est le cas des ras- 
casses, des vives, des raies de nos 
côtes et aussi celui des murènes 
qui, si elles ne piquent pas, sont 
parfois conduites à mordre. 
Onze espèces de rascasses 

peuplent nos rivages. Toutes 
peuvent piquer celui qui n’y 
prend pas garde. La douleur, ins- 
tantanée, est très vive. Elle gagne 
en uu quart d'heure tout le 
membre touché. Un œdème en- 
toure la piqüre, qui saigne, Dans 
la grande majorité des cas, ce 
n’est qu’un mauvais moment à 
passer, et les effets (nausées, 
baïsse de la température, de la 
tension, du rythme cardiaque) se 
dissipent en deux à trois jours. Le 

MOTS CROISÉS 

plus dangereux est parfois Pétat 
de choc consécutif à la douleur. 
. Les -vives, quant à elles, 
piquent avec l’épine de leur pre- 
mière ‘dorsale et celles de leurs 
opercules. Enfouies dans le 
sable, elles fuient quand on 
marche dans l'eau. Exceptionnel- 
lement (c'est rare, maïs ce n'est 
‘pas impossible), elles attaquent. 
La plupart des piqûres sur- 
viennent quand on marche par 
inadvértance sûr l'ânimal. La, 
douleur est intense. Elle aug- 
mente pendant une heure et peut 

persister vingt-quatre heures 
.Sans un traitement approprié. 
Elle gagne tout le membre. Les 
nausées, céphalées, vertiges, dé- 
lires dans les cas graves, s'ac- 
compagnent d’un dérèglement 
du rythme cardiaque. Quelques 
cas mortels ont été enregistrés. 
. Pour les raies, celles à redouter 
sont les'aïgles de mer, les paste- 

. nâgues et les trygons. Leurs pi- 
qûres sont tôujours sérieuses, 
parce que leur queue armée, qui 
agit comme un fouêt, peut pro- 
voquer une blessure profonde de 

Aquariums : attention danger ! 

Les aquariophiles jouent parfoïs avec le feu en « bébergeant » cer- 
taïves rascasses comptant parmi les plus jolis poissons qui soient. 
Aïnsi en va-t-il des Pterois, « rascasses volantes » de Pocéan Indien 
et du Pacifique Sud, dont les.treize rayons de la dorsale, les deux de 
Panale, les trois de la ventrale et les deux épines operculaires sont 
des seringues à venin. En cas de piqûre, les symptômes, classiques, 
peuvent donner lieu à des paralysies et aller même, mais rarement, 

de Fappareil respiratoire sont parfois au rendez-vons. Sans traîte- 
ment, les suites de la blessure peuvent être fatales. 

PROBLÈME N°99170 
+ SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

1 23 4 5 6 7 8.9.10 1 # 

HORLZONTALEMENT 

1. Douceur orientale. - I. Me- 

neuses d'hommes. Supérieur: — 

ΠῚ. Travailles sur les branches. 

Ensemble des pays en développe- 

ment. .-- IV. Surveillas discrète- 

ment. Donne des conseils en dor- 

mant. - V. Vaut une tonne de 

charbon. Rendit valable. — 

VI. Mise à J'écart. La chambre du 

haut où 11 fait bon dormir. - 
VI. Piège en eau profonde. Fon- 

dateur de l'Oratoire. -- VIN. Bien 

attrapé. Accepte de Ja main à Îa 

main Unique en son centre. — 

ΙΧ. Metions tout en commun. 

Gardienne de la paix.—X. Celui du 
baton est rarement le bienvenu. 
Gardienne de la pair. st 

VERTICALEMENT ᾿ Fi 

1. Maître à 18 maison -- 2, A 
table entre copains. Vitrine de 
l'actualité. — 3. Le plus gros dela . 
fanfare. Défait à un‘ bout. — 4: Tra- 
cas d'hier, mélodie de toujours 

Nœud coulant - 5. Construites 
en réseau. Bien ‘appris. -- 6. Ar- 
ticle. Grâce à Apollon, ἢ vécut 
pendant trois générations. — 7. Se 
lancent dans l'aventure. Travesti 

. Sultan. - 11. Unetelle. -- 12. Rete- 

cosmopolite. -- 8. Coules après 
l'effort. Groupe motorisé. - 
9. Particule élémentaire. Maman 
de Constantin VI. -- 10. Ira jus- 
qu'au bout de ses idées. Club 
phocéen. -- 11. Roi au théâtre. 
Prise ‘d’air..— 12. Qui passe bien 
dans le public. Se 

!‘ Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98169 

+ HORIZONTALEMENT 
‘I. Reproducteur. — II. Epuisé. 

‘ -Arène. — 1Π. Van. Stérilet. -- IV. 
Etiquette. Te. - V. Let, Enée. Sen.— 
VI. issus. Lulu. -- VIL Trou. Bell. — 
VII. lons. Siestes. -- IL Or. Ho. 
μαῖα. - X Non-ingérence. 

VERTICALEMENT- ἢ 
.L Révélation. — 2. Epate. Roro. 

:— 3:Punition, — 4. Ri Sushi. - 
* 5. Ossues. On. - 6. Détennes. - 
7. Etes. Ile. -- 8. Carte. Beur - 
9.Trie. Leste (6). .— ‘10. Eel (Lee). 

au. Ste. 

‘ fut une frégate lancée à Brest en 

‘s'attachent à collectionner les 

trois à quatre centimètres et 
longue de dix ou quinze, dans la- 
quelle l'aiguillon peut se casser. 
Les symptômes sont toujours les 
mêmes: cœdème, très vive dou- 
leur. Puis la souffrance s’atténue 
au bout d’une heure, et révient 
en gagnant l’ensemble de la ré- 
gion touchée, Ce va-et-vient peut 
durer de six à quarante-buit 
beures. Les autres symptômes 
ressemblent aux précédents, 
mais la nécrose des tissus tou- 
chés peut laisser des traces déf- 
uitives. Les rares cas mortels sur- 
viennent -au cours.des six 
premières heures. 

Les requins venimeux sont 
moins dangereux. A commencer 
par l’aiguillat, qui porte un ai- 
guillon devant chacune de ses 
deux dorsales. Il provoque une 
vive douleur, quelques vertiges 
dans les cas extrêmes. Tout re- 
vient dans l’ordre en l’espace 
d’une semaine. Quant aux mu- 
rènes, elles ne mordent que celui 
qui les importune. Les blessures 
qu'elles infligent, redoutées, sont 
aggravées par le venin que sé- 
crètent certaines cellules de leur 
bouche. On ne connaît pas de cas 
mortel. ; 
Que faire face aux piqûres ou 

τι Rascasses, vives et murènes : la beauté du diable 
morsures de ces poissons ? 
D'abord, ne pas dramatiser. La 
douleur, intense, provoque un 
état de choc presque aussi dan- 
gereux que celui provoqué par 
les venins eux-mêmes. 

Même morts, 
même congelés, 
les poissons 
venimeux 

sont toujours 
dangereux 

En attendant un traitement 
médical (d'autant plus efficace 
que le poisson aura été identifié), 
la première des choses à faire est 
de chauffer 18 partie touchée et 
de nettoyer la plaïe à l’eau salée, 
avec d'abondants rinçages. Une 
source de chaleur immédiate- 
ment approchée, aussi près que 
possible, de la blessure -- le bout 
tougeoyant d'une cigarette, par 
exemple — peut détruire une par- 
tie du venin, très sensible à la 

chaleur. Π en va de même avec 
une immersion dans l’eau 
chaude, à une température à la li- 
mite du supportable (45°C). Mais, 
pour le détruire totalement, il 
faudrait plonger la plaie pendant 
une demi-heure dans une eau à 
60C. D'où un risque non négli- 
geabie de brûlure grave, contri- 
buant encore à affaiblir l'orga- 
nisme. 

Pour Patrick Geïstdoerfer, di- 
recteur de recherche au CNRS et 
directeur du laboratoire d'océa- 
nographie de l'Ecole navale, tout 
est affaire d'appréciation et de 
bon sens. Le venin d’un poisson- 
pierre des régions tropicales peut 
justifier des mesures extrêmes. 
Pas celui d'une rascasse de nos 
contrées. 

Le mieux reste quand même de 
contacter des spécialistes, 
comme ceux présents et joi- 
gnables par téléphone aux 
centres antipoisons. Car si de 
nombreux venins possèdent des 
caractéristiques communes, ils 
sont néanmoins tous différents 
et seul un spécialiste peut 
juger des soins auxquels procé- 
der. 

Marcel Donzenac 

PHILATÉLIE 

La saga des « Jeanne-d'Arc» 
LE PORTE-HÉLICOPTÈRES 

Jeanne-d'Arc est le sixième bäti- 
ment de la marine nationale fran- 
çaise à porter ce nom. Le premier 

1820 ; l'actuel navire-école, bapti- 
sé d'abord La Résolue, devint la 
Jeanne-d'Arc en 1964. 

Les amateurs d'histoire postale 

obtitérations des agences postales 
naväles embarquées, dont celles 
des Jeanne successives : le croi- 
seur-cuirassé (1927-1928), le croi- 
seur-école (1931-1964) et le porte- 
hélicoptères (depuis 1964). Ce 
courrier bénéficie souvent de 
marques d’escales - certes non 
postales -, parfois très recher- 
chées, comme celle, commémora- 
tive, d'un passage au large de 
Clipperton, au cours de la cam- 

pagne de 1934, destiné à affirmer 
la souveraineté française sur cet 
flot, situé à 700 kilomètres d’Aca- 
pulco. 

MARINE NATIONALE/SIRFA-ME 

᾿ du Monde 
12, πιο M. Gunabourg 

FE hey cader, 

PFNTED IN FRANCE 

τ Κεἰ Monde καὶ édité per Ia ΒΑ Le Monde. La mproduction de tou article δαὶ Interdit οἶδε l'accon 
defadminiraton 6. Commission parkairs des journaux et publications n° 57 487. 

21bis, rue Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 

Tél: 01.42.17.39.00 - Fax : OT.42.17.39.26 

Le Monde des philatélistes de 
juillet-août consacre un dossier à 
«La saga des Jeanne-d'Arc» et 
n'oublie pas de rappeler que ce 
personnage de l’histoire de France 
est très présent dans la philatélie : 
dès 1904-1906, l'ex-colonie d’Indo- 
chine émit dix-sept timbres à son 
effigie tandis que sa maison à 
Domrémy-la-Pucelle fait, en 
France, l'objet de neuf timbres, 
dont le dernier a été émis en 1996. 

PJ. 

%sLe Monde des philatélistes », 
juillet-août, n° 531, 84 pages, en 
vente en kiosques, 272 

EN FILIGRANE 

πε Champion du monde. Pour cé- 
lébrer la victoire de l'équipe de 
France de football, La Poste a mis 
en vente, dans l'après-midi du tan- 
di 13 juillet, une nouvelle version 
du timbre rond à 3F France 98 
comportant en surimpression la 
mention «Champion du monde- 
France ». 
# Libération de Château-Thier- 
xy. A l’occasion du 80° anniversaire 
de la seconde bataille de la Marne 
et de la libération de Château- 
Thierry, le 21 juillet 1918, par le gé- 
péral de Mondésir, l'Amicale phila- 
télique de Château-Thierry édite 
une carte postale premier jour de 
la flamme commémorative de 
l'événement (16F plus port, à 
C. Gaillard, 16, La Dhays, 
02400 Nesles-la-Montagne). 
Liaison postale en kayak. L'as- 
sociation Sports-Solidarité fête le 
60 anniversaire de la première 
Haison postale aérienne La 
Baule - Belle-Îe en organisant, le 
24 juillet, la première liaison pos- 
tale entre Belle-Île et La Baule en 
Kayak Les bénéfices dégagés par 
la vente d'enveloppes-souvenir se- 
ront reversés au profit d’un orga- 
nisme de lutte contre la leucémie, 
la FARHP, domiciliée à l'hôpital 
Robert-Debré et présidée par le 
professeur Vilher {rens. : A. Le 
Müntier, 8, rue d'Auteuil, 75016 Pa- 
ris). 



à 

L'ÉTÉ FESTIVAL 
La France s'aime, en cet été 
1998, de ses stades de foot à Aix, 
de Paris à Avignon Après tant 
années de haine de soi, de son 
sport, de sa culture, C’est une 
bonne nouvelle. ἢ n’est pas 
poar autant interdit de sortir 
des frontières. fi est méme 
vivement conseillé de garder sa 
curiosité. Pour cenx qui ne font 
pas de longs voyages, il suffit de 
gagner la Suisse et se rendre à 
Martiguy : à la fondation 
Gianadda, on peut admirer une 
exposition comme on en voit 
babituellement seulement dans 
les plus grandes villes muséajes 
du monde, consacrée à un 
peintre deverm anssi 
personnage ttéraire, quasi 
mythique, Paul Gauguin. 
Si Pon est plus et 
si Fon a les moyens de traverser 
FAtantique, il est assez plaisant 
de s'arrêter à Lenox 

estra est en 

L’orchestre donne également, 

DAVID LACHAPELLE 
Né en 1963 dans le Connecticut, ἢ a 
étudié à l’université d'art de 
Caroline du Nord et à l'Ecole des 
arts visuels de New York. Au début 
des années 80, il est aide-serveur au 
Studio 54, lieu des avant-gurdes de 
Ja κ Big Apple », et est influencé 
par le pop art. Ï travaille alors pour 
le magazine d'Andy Warhol, 
Interview. Depuis, ses images pour 
la mode, la publicité et ses séries de 
Portraits de célébrités ont été 
publiées dans divers magazines 
internationaux. 

nt 
ps FONDATION PIERRE 

DA, Martigny, Suisse. 
Tél: 00-41-27-722-39-78. Tous les 
jours de 9 heures à 19 heures. En- 

, possible. 
priori, à moins d’être l'une des cinq 
ou six villes muséales majeures 
d'aujourd'hui - New York, Chlca- 
#0, Londres, Paris, Berlin. —, il est 

sont trop ladres, les assurances 
trop chères, les toiles trop pré- 
cieuses. 

Martigny n’est pas une métro- 
pole, tout juste une petite ville 
dans une vallée suisse. Hors ses 
ruines romaines et 1m château sur 
un rocher, elle n'a rien de remar- 
quable. Mais il s'y tient une rétro- 
spective Gauguin -une vraie, en 
cent quarante œuvres, moitié 
peintures, moitié dessins, aqua- 
relles et gravures. Plus quelques 
bois gravés et sculptés, des manus- 
crits et des jes. La Fon- 
dation Gianadda n'en est pas à 500. 
coup d'essai. Elle a vingt ans, de 
l'expérience, une notoriété in- 

net, Degas, Giacometti, Miro. Il 
n'empêche : si habitué soit-on à 
ces réussites, on ne s'attendait pas 
à tant de Gauguin, et de si beaux, 
et si rares, Gauguin de Bretagne, 
Gauguin de Tahiti et des Mar- 
quises, envoyés à Paris comme au- 
tant d'appels qui n’étaient pas en- 
tendus. 

Assurément, dirait on esprit cha- 
En. ἢ τ a pas à Martigny tous les 
Gauguin histériques, ni La Vision 
après le sermon, ni Manao Tupa- 
pau, ni Nevermore. Oui, mais il y a 
des œuvres rares venues d’Amé- 
rique du Sud, de Téhéran εἰ des 
inépuisables collections privées 
belvétiques. Mais il y ἃ là Les En- 
fants luttant, La Fête Gloanec. Le 
Sorcier d'Hiva Oa et plusieurs auto- 

toutes toiles essentielles 
à l’histoire du post-impression- 
nisme et du symbolisme, à l'his- 
toire de la couleur et de la poésie. 

Elle se d'elle-même, 
grâce au rapprochement des 

guin est de leurs amis et leur ad- 
mirateur. Tant qu'il le peut, ἢ coi- 
lectionne leurs paysages, les 

applique 

Edimbourg, l’autre par Carmen 
Thyssen-Bornemisza. Telles 
qu’elles ont été placées, elles 
peuvent être de loin, à 

“CULTURE. 
.LE MONDE/ SAMEDI ̓ " JUILLET 1898 

Paul Gauguin, génie dela faute et de l'accablement 
Martigny/Art. Une exposition révèle des toiles méconnues du peintre et recompose son itinéraire avec une exceptionnelle acuité 

Sauvagerie que le regret dé n'y 

point accéder -regret d'Européen 

qu'il a réussi, qu'il n'est plus le 

peintre occidental à la mémoire - 

qu'i est enfin devenu 

un primfif Dans ces moments, il 
sculpte des divinités polyné- 

siennes, 1 dessiné et peint Sadmi- 
᾿ rables nus au bord de l'eau et des . 

Du primitif ne demeure que le regret,” 
de l'exotisme que les cendres, de l'innocence | femme de 

que la souiliure. 
Il sait les expressions du vice. Ι sugoère . 
la méchanceté, la jalousie, l'oppression 

De temps à autre, en Bretagne 
en 1888, à Tahiti de 1891 à 1893, 
puis de 1895 à 190L aux Marquises . 
enfin, jusqu’à -sa mort en 1903, 
Ganguin croi, où semble croire, 

1égèreinent acide, 165 éblouisse-" 
ments qui ont nom Nature morte à 

: ie Fair εἰ τα he 
Ses aquarelles ont l'éclat de celles 

Pal Faaheton retombe, Du ν 
primitif ne demeure qué le regret, 

de Pexotisme que les cendres, 
᾿ τ 

Ἧι ans dre ler ?, Ferme €. 

fronie 
est admirable, comme tant 

d'autres près de lui, comme le les zin- 

cographies sur papier jaune, 

comme les gravures sur bois. 

come à peu près tout ce qui est 
bié ici. 

—, 

Une collection permanente de dix tableaux dont quatre chef d'œuvre” 

décomposent en trois £nsor, deux Cézanne, 
deux Van Gogh, un Toulouse-Lautrec, un Van 
Dongen, un Picasso. L'un des Van Gogh, Prai- 
ries (Arles), les deux Cézanne et Fun des Ensor, ᾿ 

L moîns puissant étant le Picasso, us 
1903 bleu et rose. 

tn ἀοῖνει σομς On sait aussi 
ro eo om ᾿ 
un artiste universellement illustre = cette gioie jusqu'à son apogée 

un peu moins de la moitié de la toile, un ciel où 
des nuages entrent en collision. Pourquoi en. 
collision ? Parce qu'il est clair que le vent les 
pousse. On ne peut pas peindre le vent et la vi- 

ne mg org cg δι ἀέταῖ ἐς 

᾿ romprait la ‘Cohérence du tout. On saït aussi 
= mieux en Belgique qu'en France - qu'Ensor à 
été l'un des grands esprits de son temps. Ses 

is tesse des nuages ? On peut — Van Gogh y par- Poissardes mélancoliques -ce titre. sont du 

produirait plutôt l'effet inverse. Mais la toile moins son Portrait de 
singulière. s'impose à la vué avec une autorité Fieurs dans un vase vert avec bonihenr, en que τ 

du, rien que pour Fintelligence avec laquelle ἢ 
s'approche ἀπ sujet, tourne un peu autour, at- ̓ d'autres col 

pose 

Goÿa de 1892, ou du Huysmans, ou du La- 

᾿ς é : 

les années 20. A la fin de sa vie, financier de 
. Tang international, il avait rassemblé en 

Compagnie ‘dé sa fémine urié coliection consi- 

On le. savait déjà 7.. ‘SOE britannique, le service des «special opera- 

Victor Choquet et ses . choisi de 

tions » et avait fini la guerre colonel. ἢ s'était 
marié et avait eu deux enfants, dont Martine 

de talent. 1 est mort en 
. 1988. Sa veuve Evelyn et ses descendants ont 

peut rêver à ce que deviendrait ce lieu si 
lectionneürs du même niveau sui- 

τ ψαῖεπε ce modèle. : 

Ph. Dg 

a 
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᾿ première fois en disque compact, a 
amnoncé, mercredi 

Montpellier/Musique. Le festival présente. : 
la création française de l'opéra d'Othmar Schoeck 

εἰς retail Tomas Müwes, ΜΕ 
Chaela Kaune, Gundula Hintz, 

Frledemann er (dire 
Version de πὶ Layer τᾶ ι ΟΝ 
OPÉRA BERLIOZ-LE CORUM, le 
16 juillet. Prochaïns concerts du 
Festival de Radio-France et 
Montpellier Languedoc-Ronssil- 
lon : POrchestre 

Lnganski (piano), au Cormm, le 
18 juillet, à 21 heures ; avec Au- 
gustin Dumay (violov), au châ- 
tean de Castries, le 19 à21h3%; 
avec Claire-Marie Le 
no), Virginie Robillard (violon), 
Valérie Aimard (violoncelle), 
François-René Duchable (pia- 
no), au Cormm, le 20, à 12h30. 
TEL : 04-67-02-02-0L 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

L'œuvre, disait Othmar Schoeck, 
. doit «se dérouler en mrugissant à la 
manière d’une rafale, sans laisser re- 
prendre souffle à Pauditeur qui ne se- 
ra libéré de l'envoñtement qu'à la 
fin». Suivant cette envolée, Ja re- 
présentation de Penthésilée, donnée 
en création française au Corum de 
Montpellier le Jeudi 16 juillet, aura 
décoïffé bien des mélomanes. En 
maître de louragan, Friedemann 
Layer a rendu parfaitement justice 
à un ouvrage méconnu et à un mu 
sicien délaissé, 
De ce compositeur, qui navigua 

toute sa vie sur les eaux calmes des 
lacs helvètes entre Zuxich et Saint- 
Gall, le Grand Théâtre de Genève a 
déjà remis à Phonmeur Fan dernier 
Vénus, un opéra tiré d’une nouvelle 
de Mérimée. Pour Penthésilée, don- 
né pour la 

Kieist rédigée en 1808. Cette His- 
toire d'amour à môrt reprend une : 
légende homérique selon laquelle a 
reine des ArmazOnes aurait affronté, 
sur le champ de bataille de Troie, le 
roi des Myrmidons en un combat 
fatal à ce dernier Le vrai talon 
d'Achille serait donc Penthésilée, 
souveraine mythique qui, à Ja tête 
de ses cavalières au sein unique, 
s'en allaït chasser ses maris à la 
guerre. 

Le style de Penthésilée, plus 

HORS CHAMP 

M ART : Partiste vidéaste Pierrick 
Soin a été choisi par Association 
française d'action artistique (AFAA) 
pour représenter la France à la 
ΧΧΙΝ: Biennale d’art contemporain, 
qui doit avoir lieu à Sao Paulo du 
3 octobre au 13 décembre. L'artiste 

et installations vidéo qui mettent 
en scène la vie simple et difficile 

de France », sera Organisé à 

june. 

dont seuls les textes avaient été 
rédigés par Woody Guthrie. - (AP) 

première fois en 1927, : 
Schoeck a adapté une pièce de. 

proche du méodrame que de Fopé- 
, est d'une grande‘originalité, 

ταρδσῖς quand οὐ τον MMS 
des influences et des rapproche. 
ments, L'œuvre emprunte au lan- 
gage tonal et atonaL L’orchestra- 

ris soutenu par des per-. 
cussions très présentes. L'écriture 
vocale, qui se veut au plus près des 
vers de Kleïst, passe du chanté 81. 
paré, de Fenvolée lyrique ἃ ἴα vio- 
lence du cri. Elle aussi favorise les 
couleurs sombres : meiz0-soprano 
pour Penthésilée, baryton pour. 
Achille. Mais elle n'est jamais écra- 
sée par la masse orchestrale : spé- 
ciaïiste dn lied, le Schubert suisse 

la tension jusqu’à son paroxysme, ἢ. 
faut un chef, un vrai. Pendant 
Fheure et demie que dure Fopéra, 
Friedemann Layer obtient de son 
orchestre de Montpellier et des 
chœurs de la Radio lettone un équi- 
libre dans le déséquilibre des - 
phrases musicales, souvent inter- 
rompues ou laissées en suspéns:- 
Evitant toute lourdeimr, ἢ sait ména- 
ger la montée des scansions ryth- 
miques, veiller à la lisibBité des en- 
sembles, marier des associations 

Choeur chantant démière un rideau). 
IL s'attache atési à bieni servir les 
chanteurs. Éirgit Remmert réussit à‘ 
s'imposer dans l’éprouvantrôle- 
titre -- une sorte de Brunnehilde en 

clairs et vibrants, est une émouw- 
vante Prothoë (la sœur de la reine). 
RER ER CE ἀρ ἐοτὶ ag à 
rl τρις 

des fermnes, y compris des vierges 
puerTeE; UF à rÉSeIVÉ ἰδ elle 
de son inspiration. : 

Pierre Moutinier 

-CULTURE-FESTIVALS 

… Quand mugit Penthésilée Dans le Massachusetts, la musique ne s'arrête jamais 
Lenox/Musique. Le 14 juillet, les Boston Pops ont donné 

à Tanglewood un concert suivi par environ 15 000 personnes 
_LENOX (Massachusetts) 

᾿ξ denotre envoyé spécial 
Les musiciens américains ne s'ar- 

rêtent jamais. À peine la saison οὔ. 
delle de POrchestre 

ton Pops commence. La plupart des 
musiciens du célèbre orchestre que 

‘ dirigèrent Pierre Monteux et 
Charies Munch quittant, au début 
du mois de juillet, Boston pour le 
Festival de Tanglewood, le Boston 
Pops Esplanade Orchestra prend 
donc la relève pour donner des 
concerts en plein centre de la ville, 
au milieu d’un parc situé au bord de 

‘la rivière Charles. De leur côté, les 
solistes de l'Orchestre de Boston se 
rassemblent sous le nom de Boston 
Symphony Chamber Players et 

tournée. partent en 
L'orchestre et l'équipe d’encadre- 

ment artistique et admimistratif 
prennent donc leurs quartiers d'été 
à Lenox, en plein cœur du Massa- 
chrissets, où se -trouve 1m paradis 
de verdure nommé Tanglewood et 
qui donna son nom au célèbre festi- 
ans dc ni εἢ 

Cette retraïte estivale dans l'un 
des lieux les plus paradisiaques qui 
soient ne veut en aucun cas dire 
qu’ils chôment ou se dorent la pi- 
tale au bord d’une piscine : Il's’agi- 
‘rait plutôt d'un enfer pour syndica- 

un festival de la Côte d'Azur parce 

qu’on n'avait pas servi de repas 
chaud aux musiciens, dans l'avion 
affecté au trajet Paris-Nice, les 
membres de l'Orchestre sympho- 
nique de Boston, l'un des tout pre- 
wiers orchestres au monde, ac- 
ceptent de dormir pendant l'été au 
sein d'une école et de soutenir un 
planning infernal. 
Faisons les comptes :-du 3 juillet 

au 30 août, le Boston Symphony 
donne unè trentaine de concerts, 
dont deux sous le nom des Boston 
Pops. Il est assez fascinant de le voir 
assurer quatre programmes diffé- 
rents entre le 31 juillet et le 4 août, 
dont un consacré à une pièce aussi 
rarement jouée et difficile que 
Songfest, de Leonard Bernstein, et 
un deuxième programme marathon 
pour la célèbre journée de musique 
de Tanglewood on Parade, le 
4 août, Qui dit mieux ? 
En fait, la tradition consistant à 
enchaîner la saison d'hiver et la sai- 
son d'été remonte aux débuts des 
Boston Pops. Lorsque cette série de 
«concerts promenades » de mu- 
sique populaire fut imaginée, en 
1885, les membres de POrchestre 
symphonique de Boston, fondé 
quatre années plus tôt, deman- 
dèrent à continuer de jouer pen- 
dant l'été. A cette époque, La pleine 
saison ne duraît que six mois et les 

gagements temporaires ici ou là 
pour gagner leur vie. 
La tradition perdure, et le Boston 
Symphony, sous le nom de Boston 
Pops, continue de donner, de mai à 
juillet, un type de programmés 
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dont on n'a plus guère idée en 
France, Dene si ce concept τὰ 
imaginé à Paris et 

d'hiver, puis repris à Londres 
dans le cadre des Promenades 
Concerts. Il s'agissait, selon leur 
créatéur, Henry Lee Higginson, de 
« donner à Boston autant de concerts 
de musique sérieuse qu'il était désiré, 
mais aussi, à d'autres moments, no- 
tomment pendent Pété, des concerts 
de musique d'un genre plus léger, au 
cours desquels serait entendue de la 
bonne musique de danse ». 

‘Un mélange. 
incomparable 

de classiques, 
de « musicals », 
de délicieuse 
mauvaise musique 

Les Pops Concerts avaient un 
autre avantage, très apprécié dans 
Boston la prude : on pouvaït y cir- 

formule connaît quelques diffi- 
᾿ cuités, le confit s'établissant très 
nettement entre la musique, fût- 
elle légère, et le public venu avant 
tout pour se divertir entre amis : on 
bavarde, les bouchons de bouteille 
sautent. Les archives de Forchestre 
témoignent de certaines soirées oc- 

cupées exclustvement par des an- 
ciens élèves des grandes écoles bos- 
tonniennes jouant aux plus 

potaches jusqu'à in- 
commoder le chef et lui faire quit- 
ter l'estrade… 

Les Pops connaissent leur matuni- 
té sous Ja direction d'Arthur Fiedller, 
le flamboyant directeur musical de 
cette institution pendant presque 
cinquante ans, de 1930 jusqu’à sa 
mort, en 1979. Fledler devait deve- 
nir Fe accoucheur » des Pops mo- 
dernes, un mélange incomparable 
(sinon à La Dernière Soirée des 
Proms, de Londres) de classiques 
favoris européens, de musicals pour 
Broadway, de musique de films ou 
de publicité, de numéros comiques 
dans le soût de Hoffnung, de mé- 
lange dés genres (il invita Elvis 
Presley), de délicieuse mauvaise 
musique. 

Le compositeur John Williams, 
célèbre pour ses partitions pour 
Hollywood (La Guerre des étoiles), 
lui succéda en 1980. Depuis 1995, le 
jeune Keith Lockhart a repris le 
flambeau avec succès. Musicien 
précis, leader dynamique, ἢ a pour 
lui d’être de surcroît extrémement 
photogénique (ce dont profitent les 
pochettes de ses disques pour RCA 
Victor, non importés en France) et 
de plaire aux jeunes filles comme à 
leurs mamans. Charme, sex appeal, 
sérieux musical : le cocktail est par- 
fait et les Boston Pops ne failissent 
pas à leur tradition de grand succès 
populaire de qualité... 

Renaud Machart 

Keith Lockhart, wonderboy des Boston Pops 
LENOX (Massachusetts) 
de notre envoyé spécial 

Les Boston Pops sont à Tangiewood. Un 
jeune homme extrêmement bien fait de sa per- 
sonne entre en scène, en veste de smoking 
blanc cintrée. Keïth Lockhart, le directeur mu- 
sical des Boston Pops (lire ci-dessus) depuis 
1995, prend un micro, souhaite la bienvenue et 
présente lui-même le très attractif programme 
concôcté pour l'occasion. Π dirige deux pots- 
“pourris de müsique de Gershwin, Thymne amé- 
ricain, l'Adagio de Samuel Barber et quelques 
autres succès, dont le thème d'amour du film 
Titanic, qui fait se pâmer le public conquis. Plus 
tard, il retire sa veste et enfile un maïilot de 
base-ball, échange sa baguette pour une batte 
de base-ball percussive dans une marche de 
Joba Philip Sousa, The National Game March. 
Le vaste public (15 000 personnes environ) ron- 
ronue de plaisir. - 

- On'a envie de 1] demander, assez spontané- 
ment, s’il fait tout cela avec naturel et plaisir. 

« Dans la vie d'un musicien, il y a toujours une 
part de spectacle. C’est une tradition aux Boston 
Pops, depuis Arthur Fiedler, que d'amuser le pu- 
blic avec des morceaux parfois comiques. Le pu- ment!» 
blic des Pops n'est pas le même que celui des 
concerts du Boston Symphony. ΠΟ vient pour 
prendre du plaisir immédiat, entendre des mor- 
ceaux célèbres. Cela dit, je tâche d'inclure des 
pièces moins connues ou d'un accès plus “diff- 
cile”, comme celles de Charles lives. » 

Place aux horloges ! 
᾿ Avignon/Sdences. Une exposition au Palais des papes est l'occasion 

de revivre les plus longs moments de l'histoire du théêtre 
LA FATALITÉ de Fhorloge pèse 

. sur Avignon, depuis des lustres. 
Pour les ans, elle remonterait 
seulement à l'arrivée de Jeari VI- 
lac Pour d’autres, à l'origine du 
“monde. Le temps et sa percep- 
tion, c’est justement Le thème dé- 
veloppé par une exposition très 
exacte, Trésors d’horlogerie, au 
Palais des papes. Car la fatalité au 
théâtre, ce m'est pas le temps lui- 
même, qui estime donnée ἃ rela- 
tivement absolue» pour les 
montres. C'est la conscience. du 
temps, qui, lorsqu'elle surgit, se 
manifeste d’abord dans les ge- . 
noux, et grimpe, via les lombaires 

. etla nuque, jusqu'aux tempes. Un 
temps absolument relatif, qui 
s'élabore sur les gradins, comme. 
en témoignent nos confrères en- 
voyés an casse-pipe. 

Claudel, Le Soulier de satin, 
monté par Vitez, douze heures en 
1987 : « Surtout ne pas avoir peur | 
Le Soulier de satin, dans sa ver- 
sion intégrale, passe Sous nos yeux 
à la vitesse du son », se souviendra 
Olivier Schmitt, au moment de la 
retransmission sur Arte en 1989. 
Présenter cette intégrale « fient 
non de la provocation, comme 
voudraient le faire croire les agents . 

masqués de la “fast generation”, 

mais de l'esprit de résistance». 

Douze heures, en effet, c’est à‘ 

peine un Paris-Pékin. Pour Paris- 
Nouméa, il faut un Faust de 

Goethe en intégrale (vingt et me 

heures avec escale) tel que. Peter 

Stein l'envisage pour le tournant 

du millénaire, à Hanovre. Ou. 

mieux La Servante, d'Olivier Py 

QU 
» Ν 

(1995), vingt-quatre heures, le re- 
cord. Avec cette nuance : le spec- 
tacle «mrexige pas qu'on le suive 
dans son intégralité. L'auteur lui- 
même n'en demande’ pas tant au 
public ». ᾿ 

Hors d'Avignon, le temps n’a 
plus la même valeur. C’est le prin- 
cipe de la relativité restreinte ap- 
pliquée au théâtre. Voici Meurtres 
de la princesse juive, monté cette 
année à Paris par Jean-Marc Bris- 
set. Cournot: « Un grave défaut: 
ça ne dure que trois heures ! Pour 
une fois qu'on biche intégral, au 
théâtre ! Trois heures qui passent 
comme 20 secondes ! » ᾿ 

« Le vrai grand 
beau théâtre avale 

les heures 

avec des bottes 
de sept lieues » 

Même durée et sentiment ἴπ- 
verse pour Armor, à Saint-Denis. 
Brigitte Salino : « Un spectacle de 
trois heures sans entracte, alimen- 
té par un texte parfois incertain et 
une mise en scène sans arêtes. On 
ressent à la longue ce qu" faut ap- 
peler une forme de lassitude. » 

Huit heures, hors Avignon : un 
maximum. C’est la durée du Peer 
Gynt d’Tbsen, mis en scène par 
Chéreau à Paris (1981), des Sept 
branches de la rivière Ota, de Ro- 

bert Lepage à Créteil (1996). Huit 
heures pour Henri VI, vu par 
Stuart Seide, et deux fois huit 
pour Adam quoi, d'Armand Gatti: 
(1993). Mais on peut monter jus- 
qu’à dix heures, avec Gibiers du 
temps, triptyque bien nommé de 
Gabily (1996). 

Des durées moindres finissent 
d'ailleurs par alerter. Iphigénie à 
Aulis et Agarmemnon, montés par 
Ariane Mnouchkine, condui- 
saïent Bertrand Poirot-Delpech à 
écrire: « On peut voir les deux 
pièces séparément ou à la suite. 
Prévoir sept heures d'affilée. Les 
péquenots grecs du ΓΝ siècle, eux, 
supportaient Aurions-nous bais- 
sé?» En revanche, l'estime pu- 
‘blique rencontrée par l’Indiade de 
la méme Mnouchkine laissait Co- 
lette Godard perplexe : « Le suc- 
cès de ce spectacle est quand 
même surprenant, compte tenu de 
sa longueur : cinq heures {sur 
scène), et de l'aridité de son 
thème. » 
Généralisant enfin le principe 

de la relativité, Cournot résout 
Féquation en 1987 à propos de 
l'Etrange intermède (cinq heures 
et demie) d'Eugene O’Neïl, mis 
en scène par Jacques Rosner : 
« Le temps passe très vite, pour 
ceux qui Pécoutent. Strehler avec 
La villégiature, de Goldoni, et Vi- 
tez avec Le Soulier de satin, de 
Claudel, ont prouvé déjà que le 
vral grand beau théâtre avale les 
heures avec. des bottes de sept : 
lieues. » 

Frédéric Edelmann 

Ϊ Le 1 1 

PHYSIQUE DE JEUNE PREMIER 
Lockbart a une allure sportive, l'œil bleu, 

trente-buit ans, maïs en paraît dix de moins. 
Les pochettes de ses trois premiers disques 
misent très nettement sur son physique de 
jeune premier. «Je n'y peux rien. Je suis déguisé 
en Ecossais pour la couverture de notre Album 
celtique, je suis en jogger sur la pochette de Run- 
πίηρ Wild. Le marketing de BMG nous assure 
que cela profite aux ventes. D'ailleurs, depuis Ar- 
thur Fiedler, qui se prétait volontiers au jeu, c'est 

une tradition que de poser pour les pochettes des 
disques des Baston Pops. Le prochain disque sera 
un album de Noël... Vous devinez mon déguise- 

Un tel poste lui apporte certes une grande 
notoriété. Mais celle-ci ne l'empêche-t-elle pas 
de poursuivre une carrière plus traditionnelle ? 
« J'ai déjà dirigé la plupart des orchestres améri- 
cains dans des programmes classiques. En sep- 
ternbre, je prendrai la direction musicale de l'Or- 
chestre de l'Utah, avec lequel je compte 
développer le répertoire classique, auquel je suis 
attaché. J'adore les Boston Pops, je crois en leur 
rôle, mais j'adore aussi Dvorak, sa Septième 
Symphonie, Mendelssohn, la musique améri- 
caine, la Troisième Symphonie de Copland, le 
Concerto pour violon, de Barber. Dans une vie 
d'artiste, on risque toujours d'être catalogué, 
mais je n'ai pas vocation à la spécialisation 
excessive. » 

R&. Ma. 
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théâtres, expositions... sur Minitel 



Alain Edande-Brandenburg, ancien directeur des Archives de France. SORTIR — 

hurlent de joie, comment se fait-il 

0 : , "πε n Û nage sera rendu à l'acteur 

«La nouvelle loi devra abaisser le délai de communication Menmimnms À 
| : to πο  Fsdsaldednémaenpienai EP 15 sur le parvis de 

; # / $ - Neuf ans déjà ! Neuf ans que la Prestitut du monde arabe, en 
4 ; ; | préirie du triangle du Parc de La du réalisateur dont le 

cuimen CpOses aux AÏCIIVES » Vileite ééplole chaque soir, ἀὲδ DÉS Présenté. Une centaine de 
| écran géant gonflé à fim sera 

᾿ . à À beures, un È enéastes, acteurs, producteurs et 
LA REFONTE des Archives de  datiscedomaine Ilyaeu,aumo- archives. Il est également urgent nu. Il a lancé des groupes de ua- bloc sur lequel saut projetés D en de. 

France, méditée par son directeur, ment de la remise desonrapport, d'achever la réorganisation υϑῖ! sur Reims, sans.me prévenir, l'été quelques he ἀξυντε de D ΤΠ Ὶς des pays arabes, Dai 
Alain Erlande-Brandenburg, se fe- en 1996, un véritable débat public complète des archives quej'aien- avant de me-dire qu'il fallait cinéma intemational L'entrée TE FE, A 
ra sans lui. Πα démissionné de son autour de ce problème - on ne  tamée: séparation complète des abandonner l’hypothèse de ce libre. On peut y sppOIter 40n d'alleurs; ace 
poste (Le Monde du 10/juillet) et peut laisser un sujet aussi grave Archives nationales [qui nouveau centre, sans me donner pliant, sa couverture, sn rendez-vous du cinéma zrabe. 
explique au Monde pourquoi cette entre les mains des seuls profes- conservent les documents] de la, de solutions nouvelles aux pro- pique-nique, sa guitare, sa famille du monde arabe, 1, rue des 
réformé reste indispensable. Pour  sionnels. Maintenant, ΠΕ faut pas- Direction des archives de France  blèmes des Archives. Je n'ai ja- ἐξ 565 amis, ou louer sur place les nr d-Bernard, Paris 

le remplaser, on parle toujours ser à l'étape supplémentaire, (direction administrative], mais réussi à voir la ministre sauf … transats et la petite laine prévus Ho le Du 17 au 26 juillet 
d'un autre historien, spécialiste de c'est-à-dire l'élaboration d'une comme le Louvre s'est séparé de une fois, pratiquement à la veille  pourassurerle confort dés . née Τεΐ: 01.40.5}.38.14.15 6120 
la période contemporaine, Jean- loi la Direction des musées de de ma démission, : Sur le thème « Au DE AU E Une centaine de 
Pierre Acéma. - Que devra dire la nouvelle France; autonomisation réelle  »J'ai portant initié une poli- l'eau», trente-neuf fiims seront ces gratuites seront 
«Pourquoi vouloir refondre 101? des centres régionaux. tique d’acquisitions, de dons et projetés cette année, à commencer pie soir pour ἴα projection 

πελιχινεεν ἢ -- Elle devra abaisser le délai de de dations qui n'existait pas. C'est ΠΕΣ L'Hfrondell etla Mésange, cri 4 
— L'histoire est, plus que jamais, communication des documents Ε ainsi que sont rentrés récemment d'André Antoine, tournéen 1920, ἐπ pl À à Lonnès Metoub 

un élément capital de notre ré- déposés aux Archives. Le délai € Il faut savoir que Jes fonds Flahaut ou Persigny, des  sanssonetennotetblanc 8] HE Τῶν, 
flexion sur la société où nous vi- «spécial» pour les documents ὦ, è . fonds privés. Car il faut être «miraculé» restauré para ᾿ Talfadnas, Brahim isri, 
vons. Le public a besoin de sensibles est actuellement de C'eSt Un projet de loi conscient que les archives pu-. nçaise. Suivront Rachid Lamari, AÏaoïa, 
comprendre ce qu'il a vécu. C'est soixante ans et de trente ans pour bliques ne suffisent plus: celles  Chantons sous la pluie (en espérant Le à quelques antres rendent 
le problème de l'histoire contem- [65 documents ordinaires. On NON COnsensUEl : des prêtres ouvriers ou du Se- que Je temps sera de la partie), de nn teur 
poraine, Illustré récemment par pourrait abaisser le premier de : : cours populaire sont plus impor- Stanley Donen, Délivrance, Learn Press assasciné le 
tout ce qui tourne autour de la dix ans et le second de cinq ans. les fonctionnaires tantes que celles du ministère de John Boorman, L'Avventura, de Lounès Rte manifestation est 
deuxième guerre mondiale, Vi- Elle devra également préciser les la jeunesse et des sports pour Antonioni, La Dame  25jum Ses amis artistes, 
chy, l'Occupation, le procès Pa- conditions de versement des ἃ. Oft ROrreUr comprendre Févolution de notre du lac, de Robert ν quelques membres de 
pon. Or pour cette discipline, chives des hommes politiques, - . société. Mais le grand chantier Monika, Ala présence pee Matoub et de bouleversée par l'école des An* qui se privatisent de plus en pus. (ΚΒ COMMUNiIQUEr reste la refonte des Archives. poursuite d'Octobre rouge, de Jolm 8 famille de Loumès Mato! 
nales, le problème des sources est Et les conditions d'ouverture im- , C'est un débat national dont on  MeTieman, The African Queen, de Re ts capital. médiate de fonds entiers - ce que  l@UFS papiers » ne pourra faire l'économie. Grâce _ Jolm Huston, Plein soleil, de René Zénith, Larual en Le 19, 

» Le rôle des Archives, c’est de Lionel Jospin ἃ commencé à faire, à mon passage à la tête de cet Fandora, d'Albert Lewin, Paris 19. Μὴ pi 
transformer un magma de pa- à ma demande, Car il n'y a pas ; établissement, Π est ouvert. » Paiombella Rossa, de Nanni à partir de 17 heures. ἧς 
piers en quelque chose de plus de 10% à 15% des archives - Pourquoi avoir réclamé un ᾿ς Moretti, Maine-Oréan, üe Jacques  O1-43-58-85-94. Réser + Frac, 
compréhensible, d’interrogeable. qui posent problème. nouveau centre à Reims ? Propos recueillis Rozier. Voilà pour le mois de Virgin, Carrefour. 150 F. 
11 faut donner à l'historien des » T1 faudrait aussi créer une — À Paris, le centre historique Emmanuel de Juillet. On y reviendra en août. 
instruments de recherche pourse commission d'appel qui examine- des Archives nationales compte Prairie du triangte du Parc 
repérer dans cette énorme masse tait les refus de communication 100 kilomètres de rayonnages. Il de La Villette, Paris19. Jaxz à Juan à de plus ἧς. archivistique. En outre, les cher- des archives, ainsi qu'un outil de est plein. L'antenne de Fontaine- ΙΝΘΤΑΝΤΑΝΕ M Porte-de-Pantin. Du 17 juillet La pinède de Jazz à Juan ΡΩΝ £ 
-cheurs et le public réclament, coordination pour paller la bal- bleau, avec ses 300 kilomètres de £ au 30 août. TEL : 01-40-03-76-92. en plus magique tres nus 
pour les périodes plus récentes, kanisation actuelle. En effet, en  rayonnages, déborde. Et on lui re- DES ÉCOLIERS Biennale des cinémas arabes la mer comme fond pbs ee 

qu'on raccourcisse les possibilités dehors des dépôts nationaux à  fuse la possibilité de se dévelop- Présidée par le cinéaste de stars : 
juridiques d'accès. La demande Paris et en région, il existe les r- per. C'est pourquoi j'avais obtenu  AMAGICIENS Costa-Gavras, cette 4 Biennale B Benson, 
étant désormais différente, les  chives départementales, alimen- que l’on ouvre à Reims un autre présentera une centaine de films B. B. King, Eranck Amsellen, Earth, 
Archives doivent se réformer tées aux trois quarts par l'Etat, centre pour les archives de la Un théâtre au-dessous du niveau ἀε fiction et de documentaires de Wind and Fire, Kenny Werner, 
pour s'adapter à ces tâches nou-  sans-parler des fonds autonomes ΜΝ" République. Un projet a été de la mer, plutôt au-dessous du ni cinéastes d'Algérie, Herbie Hancock, Phil Woods, un 

velles. de certains ministères, commece- élaboré et accepté, un Concours veau de la Seine, puisque le navire d'Egypte, du Liban, du Maroc, de hommage à Stéphane Grappelli, 

- L'abaissement du délai de lui des affaires étrangères. Maisil d'architecture ἃ été lancé etga- qui dans son gros ventre le porte Palestine, de Syrie et de Tunisie. Dianne Reeves, Al Jarreau, Cesaria 

communication des documents faut savoir que c’est un projet de gné. Ici comme ailleurs, je me suis flotte à 100 mètres de Notre- Hormis une section compétitive Evora, Youssou N’Dour... 
est-il toujours ἃ Fordre du jour? loi non consensuel: les fonction- placé du point de vue du pnblic, Dame. Plafand, chalses, rideau, réservée aux longs et Du 17 au 25 juillet 

- Plus que jamais. Quand j'ai naires ont horreur de communi- pas d’un archiviste, car nous de- c'est tout rouge. On s'éclaire à la courts-métrages, fictions et Office de tourisme, 11, place 
été uommé, en 1994, je me suis  quer leurs papiers. En dépit de vons répondre aux besoins de ce bougie, Un monsieur baraqué et documentaires, une section . Charles-de-Gaulle, 06600 Antibes. 
aperçu qu'l fallait profondément mes demandes pressantes, ce public. Ce qui été mal perçu parle sonore comme un aÿre prie une informative réunira une douzaine * TEL : 04-22-90-53-00. 
réformer la loi de 1979 qui orga- projet de loi est toujours en personnel des Archives. J'ai voulu innocente d'entrer-dans une boîte. ἀς documentaires récents,etun. . De150Fà210F. " 
aise la communication des archi- panne, au ministère de la culture. mettre de grands scientifiques à Et nous fait le coup de la caisse. - «4 
ves. J'ai demandé au conseiller * Au-delà de cette loi, on doit la tête de mes projets. J'ai magique: il la ferme à def, il la , 
d'Etat Guy Braibant de faire un songer à l'homogénéisation des échoué. Le cabinet de Catherine traverse de douze grandes barres, 
certain nombre de propositions tentes européens concernant les Trautmanm ne m'a. jamais soute- | dans tous les séns, il met le feu aux 

barres, dans la caisse on ne-pour- 
rait pas même faire tenir une sou- 
ris, bien sûr l'innocente n’est plus 
là — quand donc l'a-t-il falt dispa- 
raîftre puisque nous voyons par- 
tout, derrière et sous la caisse -, 
quand une main, un coude, un 
pe don re du dedans ἧς 
la caisse : la jolie jeune dame est F - 
és Gt al Con καιαύτρῖς £a nempide pas ΣΤ ἢ Loterie ἰο ΤΣ, 201,30. Ν Ἢ 
Est Pur EE μοῦ Cr D A Louis Wirsber, ἡνίαν Marthe, 
US [ui es sa! la c 

Éoutres, plus incroyables encore, TT ne Thor Fridriksson (lande, δα κοῦ salé, 58, rue des Lombards, 
vont suivre. Quatre danseuses, qui Les Dieux du surf . EL re 
.ne vont plus au bois puisque les «(8 Zaiman King (Etats-Unis, 1 h 38) René io CA 
lauriers sont coupés, nous font  Foce(*) τοῦ Petit Opportun, 15, rue des Lavandières- 
voir, entre les tours de magie, d'Antonia Bird 1h49. Paris 15. Me Châtelet. 
comme elles dansent. Les enfants}, hadeou de la Méduse Le 17, à 22 ἢ 30. TéL : 01-42-36-01-36. 80 Ε 

d'radj Azimi (France, 2 h 10). 
Sous New Moming, 7-9, rue des Petites- qu'ils ne soient pas au lit, à pression ᾿ 

TOheures du soir? Ceux qui ont de σαίῃ Ν. Βαχίον Etats-Unis 1h25. ΤΟΤΕ pa PU Cane Le 
des parents plus sévères viennent The Kingdom (parte): ᾿ ̓. ΤΟ ΕΑΊΏΟΕ - ᾿ 
le dimanche après-midi. Chaque Se on an on TN ? Laurent Da Wide Trio 
enfant repart avec une grande (Ὁ) Εἴπι interdit aux moins de 12 ons, Sunset 60 rue des Lombarcs, Paris tv, 
carte de jeu, à deux faces, cinq de 
carreau d'un côté, deux de carreau 
de l'autre: l'ogre leur montre 
comment ils peuvent, avec cette 
carte, être, eux aussi, des magi- 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le ΜΈ 
nitel 3615 LEMONDE ou tél : 08-36-68- 
03-78 (2,23 Fmin). ᾿ i 

Me Châtelet. Le 17, à 22 heures. Tél : ΟἹ- 
40-26-46-60. 80 Ε 
Kenny Garrett Quartet 
Parc floral de Paris bois de Vinœnnes 
Poris 12, Me Château-de-Vincennes. Le 
18, à 16 h 30. Tél. : 01-43-45-92.95. 108 

ciens, qui épateront l'interroga- ARE Grupo MS Son - 
teur, le jour de Κογαΐ. ΠΕΡΊΝΙ5Ε La Java, 105, rue du Faubourg-du-Temple, ᾿ μα 

tane . Paris1fr. Me République. Le 17, à 5 ᾿ 

Michel Cournot ἀξ ἴδοῖνες Demy. eo ἜΡΙΣ ΤΙ UC, é. ‘ 
. . .  Fronçak 1970 (Ἱ ἢ 40). La κα KE τὸ ὡς εὐ οι di ls Φ 

phosis pre au ani de la rnrereen Dh Ne République, Le 17 À Ε 3, TRÉES IV S Tél. : 01-42-02-20-52. ν Το Pa , Tél: 01 ENTREES IMMEDIATES Κα Vol ᾿ 

99-09. Me Maubert-Mutualité. Du Le Kiosque Théétre : les places du jour ἐδ Diven du monde, 75 rue des Martyrs 

παν! au sainedl, ἃ 21h 30. Dh pur lac oc dela Medal et CEMRATRGR DUR ΤΑῚ » . ne Ε manche ἃ 16heures. Entrée: parvis de la gare-Montparnasse, De Houria Sail 
160F; enfants: 80 F Reläche du 
16 août au 4 septembre. Reprise 
Jusqu'à juin 1999 au moins. 

THERMES DE CEUNY |. 

‘ ANTHOLOGIE EN 10 MOMENTS 
HENRY 

12h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di; de 12 h 30 à 16 heures, la dimanche. 

Bruynel : {nker, création, Elgar : Séré- 
nade op. 20. Mozart: La HOte enchan- 

| tr 

Le Loup du faubourg, 21, rue de ia Ro- 
Quette, Paris 115. Mo Bastille. Le 17, à 
20 h 30, TL : DI-40-21-90-95 50€ 

New Morning, 7-9, rue des Petites- τ ΑΠΌ Τ᾽ Gtelan, Paris 16', Me Porte-Maillot 
DUFISOELET AUS 2080 ||. bus 244 arrét Bagatelle Le 17, ὁ 1830, Saries Paré 10: Le 28juilet ΤΙ: Οἱ 45. 

PIERRE Tél : 017-019-8523, 60 F et 100 À cn 2 
Orchestre de Πᾶνας des Pays-Bas : à cu 
τι  Casse-Nobette, ouverture ᾿ - 
miniature. Mennesson: Pyanissimo. 20 αι: ὁ Ὄ, 

Delacroix, les dernières 159 années (1850- 

Grand Palais avenue du Général£sen- 
howes Paris &, T&L : 01-44-13-17-17. 35 F 



RADIO-TÉLÉVISION LE MONDE / SAMEDI 18 JUILLET 1998 / 23 

19:30 Sonvenirs perdus ΒΒ δ 23 Fresjack in 035 Crossing Grard ΕΗ Creer iique GENE ΊΘΒΟΣΝς, Geoff Murphy (Exats-Unis, 1991, u0., Sean Penn (Etats-Unis, 1994, 
di 110 πιπλ. 13e Rue 11Omin) éstar 2 21.00 La Porte du paradis MN M 23.20 Retour à la vie MM : 1415 La Ferome flambée Ba ἜΣ ταν [eat Las τὸ Couzc, Lampin, Cayatte et Dréville “0 Robert van Ackeren (Allemagne, 

mi (France, 1949, N;, 120 min). Cinétoile 1982, να, 100 min}. - ‘Arte 
7.35 Hate ne ΒΗ RS 2830 Jumpin' Jack Flash Ἐ M 3.25 Pas de problème 1 NE 
ΝΕ τ" ἘΦ’ το 

1940 Les Prédateurs ἄς la παῖς. Ptanème ; ΜΑΘΑΆΖΙΝΕΒ 29.00 Les Grands Erporaters DANSE 
18.00 Stars en stock. Steve M Ὁ}. Burke et Wils, Histoire 0.30 DV 8 Phvsi Sean Comes. Paré Peumure 20.15 Le Masée du Prado. Goys, ombres PTE ἜΝ 
19.00 Les Dossiers de PHistoire. elumières d'Espagne. Odyssée an Se Capiales en guerre; - 2035 Beau geste à Moscou, Planète MUSIQUE 

able ©. Hiswke 21.00 Les Premiers Grands Burlesques 
19.00 Rive droite, rive gauche. américains. Paris Première 19.20 Virtuoses : Bryn Terfel. 

| πα εν Rouge 21.20 Pacifique, mythique. Nuit kallenne. 
im SAN HA [25]. Un océan à conquérir, Odyssée 9.55 Jazz à Montreux 91. Μυχεῖκ 
“Jacques Lanrmann. 2130 L'Affaire Huriez. Planète 21.00 Jazz Greats 1. Muzzik 

19.05 Det of Nulle part alles, ennre Cmal+ 21.45 Le Siècle des hommes. 22.05 Jazz à Montreux 93. Muzzik 20.00 20 h Paris Première. Bet c£ Génération contestation. RTBF 1 25 era 
Zÿiberstein. Paris Première 22.05 La Terre promise, Chi De Suamee Enr istré 

21.00 Thalassa ὑπ νειὰ πη ὁ la dernière étape. pa Fhanète Meleten 1992 
‘ancre dan: de soma Fe Rance 22210 Grand format, Les abs TÉLÉFILMS 

21.00 De l'actualité à l'Histoire. de Jacobo. an Arte = 
Le quatrième pouvoir et Clinton. 2210 Nomades du Kenya. 20.45 L'Amour trompé. Sibylle Tafel. Arte 
Le pillage des œuvres d'art. Histoire τ΄ L'année des nuages 20.50 Première mission. 

2155 Pacs modes. er sans plule. Odyssée era M6 
La Vecrace, Première 22,30 Virtuoses, Georg Soki: : 2205 Charlotte, dite Charlie. 

210 put: Faut pas rêver. sd Hg Es Mezzo Caroline Huppert. Festival 
FH eds bis. 2255 Underground USA. [1314]. La reine 23.00 1788. Maurice Fallevic. Histoire 
Lituanie : Le colfine des croix, France3 Düde- Génération New Age. Planète 23.50 Les Filles d'Adam. 

23.05 Les Cités prestigieuses d'Italie. δῆς LeHhumg: F° Lip 
E1A2} Florence. Odyssée ÉRIES 

Title" 225 Vinoges serais La Revanche des Jouet Barték. : 2035 à South Park. 2330 La Roumanie, cet DOCUMENTAIRES ma mère etmol. me 2055 ΕἸΣ) ΑὉ [ἃ Ρίεσντε,, en 
᾿ 23:35 Le Parc national ᾿ 2230 Dream On. | 1815 ΒΗ, , des Bretons, des &ven σι Fe Canal jh 

1825 Les Légendes de 23.45 Le Droit de rêver. Téa 2354 Angeles. 
(A Dépot Me qe — Planète [00 Les Hommes La gloire sans ki sagesse. Téva 

Le Prisonnier. ᾿ 
Iétaitune fois (vo). . Série Club 

0:20 Friends. Cul qui participa à ja Sata 

045$ Sr Te | ee tar 
x ΣΤ ματα Rai Di ‘Canal Jimmy 
1.30 New York Police Blues. 

le billard passe sur le Cara 

ἧς δὲ τῶν Etats-Unis, .- 
ὧν 1992, 130 | | νὼ Le 

τι DE 

© 1230e1610. Le Mondedesidées. LCI 
5 MAGAZINES 

Le d'histoire. ᾿ 

16.00 et 22.00 L'invité. Avec Elisabeth 
Chojnalas, planiste.* Muik 

16.30 Les Dossiers de Histoire. Capitales 
en guerre : - . 
Londres l'irréductibie. Histoire 

ΧΟ ΤΩΡ me dt? 
À Κα Cabthe Beyala. Candt Joy, 

: 2.0 Paris modes. Hommage à Vrac , 

M 1.00 Les Nouveaux Mondes. La Terre 

᾿ ἘΞ Τα ταν es, 
FE - Las veu a Terme À La récherene du 

pôle nord magnétique. France2 

DOCUMENTAIRES 

1725 Aux δ᾽ δια bonheurs La France. 
Benfieue olympique. Fran3 

17.45 La Marche des héros. Planète 
18.00 aps. - Papa, ing-cinq ans, 

18.05 Pacifique, océan mayhique DSL 
Un océan à conquérir. 

1 10 Le Re Marc da grand com. 

1235 WayiaL. Sur les chemins du rêve. 

Sn ve ΩΝ 1845 Les Yeux dans les Bleus. Carals 

ue δὲ 

ne $ πε Etes Toeir et 

à ᾿ ἘΞ τα. 

᾿ξ GUIDE TÉLÉVISION τ 2 

1905 Les Prémiens Grand Puriésques 
américains. Paris Première - 

19.65 Portrait de Marilyn Monroe. 

19.30 Le Grand Rift. 
Les cendres 

" CnéCinémes ἢ 

2025 BZH, des Bretons, 
des Bretagne.[121 | Odyssée ἢ 

2030 Mon fière, ma sœur, vendus pour 

ombres 2.55 Le Musée ἀπ Prado, Goye, 
d'Espagne. Odyssée 

2245 Bean geste à MOScOu. Ptanète 

: 2320 Nomades du L'année des ae ως Ἢ 

0.10 Petites histoires de de moteur. Uk 
3 Petite histoire de motaur τ- τ 

pl {ΠῚ . 

SPORTS EN DIRECT 

13.00 Motocyclisme. Championnat 
du monde de vitesse. Grand Prix 
d'Allemagne. Essals des 125cc et 
S00cc. 

Contre-la-montre. 
Eurosport- France 2-RTBF 1-TSR 

Golf Classic. . 2230 (Οἱ pepe cure μ 

MUSIQUE 

18:30-Récital de Dam Usher. à 
Merro 

oùée , 
9.50 Maîtres de ma. | PO MAR RP 

πιῶ ons ἷ onsieur président. 

᾿ 21.45 The Sentinel' Pour sokde 
. de tout compte. 

235 High Secret City, la ville du grand 

FF ns tir 1 sen, Nu: 

hommes préférent: 

nr tm (Eue-u 1953, 
#0 min) (EauRs, Ciné Cinémas 

: 30.30 Trandot opéra de 

FR TS De Mar Juil TES. Dir : Maurizio Arena. 
° Mezzo 

7140 Babe σμομαθαις Muzlk 
Carmen. Opéra de 
Mise en scène de Et joËL 
Dir, Michel Plason, 

2235 Terence Trent d'AMD 

TÉLEFILMS 

29.40 Les Derniers Jours de Patton 
Ciné Cinémas 

France3 

2330 Holyucot jade de choc. 
: He RoE Core TF1 

Festival 
030 Méli-mo. Didi Danquart. Arte 

sur tois 

19.00 Absoïutely Fabulous. 
Le poignée de porte (ν.0.. 

n20 » GR Ouen 
du président. 

secret. O La loi ou la justice. TF1 

os ES re Tes Rue 

᾿ 

VENDREDI 17 JUILLET 

NOTRE CHOIX 

: SAMEDI 18 JUILLET 

618.45 Ciné Cinéfil 
Pleure, ὃ mon pays bien-aîmé 
Un Zoulou, pasteur anglican dans 
un village du Natal, vient en aide à 
un indigène que son patron blanc 
veut expulser. Puis E se rend à Jo- 
hannesbtrrg pour tenter de retrou- 
ver sa scœur et son fils. La sœur est 
devenue prostituée, et le garçon a 
sombré dans la délinquance. Tour- 
né en 1952 par le plus jeune des 
frères Korda, Zoltan (Alerte aux 
Indes, Les Quatre Plumes blanches, 
Le Livre de la jungle, Sahara), ce 
film est adapté d'un roman d'Alan 
Paton, Snd-Africain réformateur 
qui s’occupait d'un centre d’'ado- 
lescents délinquants. C'est une 
chronique sans ambiguïtés de l’hn- 
miliation, de la misère et de la dé- 
chéance auxquelles se trouvaient 
livrées les populations noires. 
Cette œuvre courageuse pour 
Pépoque, remarquable par la mise 
en scène et l'interprétation, fut 
hargneusement dénigrée par la 
critique communiste à sa sortie en 
France. Elle n'a jamais été dif- 
fusée à la télévision. À redécou- 
voir = JS. 

© 22.05 Festival 

Charlotte, dite Charlie 
Charlotte, quivze ans, est jolie et 
bonne élève. Ses parents forment 
un couple uni, et sa meilleure amie 
est toujours disponible. D'où vient 
alors son malaise, sa gêne parfois, 
un mal indéfinissable ? L’éveñl de 
la sensualité chèz une adolescente 
et la découverte de son homo- 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

ΠΡ ΈΒΝΝΝΝΝΕΕΕ 2 

19.15 1000 enfants vers Pan 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.55 Au nom du sport, Météo. 
20.06 Journal, L'image du Tour. 
20.40 Météo, Point route. 
20.55 La Pieuvre. 

Le Carnet noir [1 et 2/2] 
2235 Un livre, des livres. 
0.40 Journal, Météo. 
0.55 Le Juge de la nuit. 

FRANCE 3 

18.20 Questions 
pour un 

18.50 Météo des plages. 
18-55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Kadox 
2035 Tont le sport. 
20.40 Le Journal du Four. 
20.50 Consomag. 
21.00 Thalassa. Un été à la mer, 

Thalassa jette Pancre dans la catanque 
de Sormiou. 

FHistoire. 

015» de France, 
Done de FR uses 

CANAL + 

ARTE 

19.00 Tracks, 
1930 7 1/2. Majorque, l'autre Allemagne. 
20.00 Brut. 
20:30 8 12 Journal. 
20.45 L'Amour 

Tééfim. Eee MEL 
2210 Grand format. 

Les diables ne rêvent 
Sur les traces de Arbenz 
Gamer. 

2345 Blondie’s Number One ΜΙ 
Film. Robert van Acheren (v.0.). 

115 La Femme flambée ΜΙ 

19.54 Le Six Minutes, 
20:10 Fan de. Les Spice Glris. 
2035 La Météo des plages 

2040 Les toast nager avec les dauphins. 

20.50 
Téléfilm. Amaud Sélignac. 

2240 Au-delà du réel, 
Paventure continue. 

2335 Buffy contre les vampires. 
0.30 Burrûng Zone, menace 

imminente. ©. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

Agora. Alexandre Poussin 

Tesson La Morche dans le Ge ὃ 000 
ΣῊ l'Himalaya). 

21.00 Black and blue. 
22:10 Fiction. Avignon 98. Brecht et nous. 
28.00 Nuits 

FRANCE-MUSIQUE 

sexualité, tel est le sujet de Char- Ρ Ἐπ clair jusqu'à 20.35 20.30 Concert, Donné en direct du Chateau 
lotte, dite Charlie, eus qui ap- 1835 ἘΒΡΆ croisière sur le <Galasyn, de Weïlura, pat , par EE Éronn, 

paraît seulement en 1995 dans la 19.95 Best of Nulle part ailleurs. di Jérg Foerber, Susanné Grtæmann, 
fiction télé française, avec ce télé. 19.55 Flash infos, Zapping. latines 
film au ton juste et sensible réalisé CE np 

par Carole Hnpper sur un ποῦ. nario de Colo Tavernier, et avec 21:00 L'ombre blanche M AG pe Les So En ne 
Muriel fait le désespoir de ses 2235 Arlette. Film. Claude Zid de Mozart en = Ecran 
parents de Philippe Faucon. 0:10 Golf. 2240 Les Soirées... (suite). 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

Φ 2030 Canal+ TÉLÉVISION 2.00 Lone Sarmu hd LE ilm. John Sayies, 
Mon frère, ma Sœur, = 1.10 Gol£ Open britannique. vends por cles rs 
A la recherche EP uses 
de la vérité 1445 Alerte à Malibu. 

Hi Dans ὡς toi 15.00 Le Journal de la journal de manté 
« J'AVAIS un frère et deux sœurs, 1110 Hercule. 1530 LS 

raconte Pia. Maria est morte dans che ἸΣῚΟ Bar les denis du moe, 
un orphelinat de Naples, les deux Melrose Place. : Rajasthan. 
autres sont partis en Amérique. De- 000 porn 
puis je ne sais plus rien d'eux. » Ce- Valler, Texas Ranger 
la se passait en 1952, dans la ré- ren TS Pain Beach. 
gion de Trivento, au sud de l'Itahie. Ὁ Chirurgie inesthétique. 18:10 Le Petit Monde 
Pia avait dix ans, sa mère venait de ΓΕ ΡΞ du grand corbeau. 
mourir, son père n'avait pas de O La loi ou la justice. 19.00 Absoïntely Fabulous. (12/18} 
quoi subvenir aux besoins de la fa- Holymood Nu με ας ὁ; 1930 Histoire paraBèle. 
mille. Pia est devenue une femme Dre Gun e Rob Conan Lente qu'une 
meurtrie par la disparition de son 1.15 Défilés haute couture 98. pare à Par aInE ? 

Versace - Torrente. 20.20 Le Dessous des cartes. frère et sa sœur « cédés » par leur 
père à une filière d'adoption italo- 
américaine, chapeautée par 
l'Eglise et le Vatican. Quarante- 
cinq aps plus tard, Pia va tenter 
l'impossible pour retrouver Do- 
menico et Antonietta. 
Des dizaines de milliers d'en- 

fants firent ainsi Fobjet d'un des 
marchandages les plus sombres de 
Fitalie de l’après-guerre. A l'ori- 

‘ gine, des organisations catho- 
liques américaines lancent un plan 
Marshall pour aider les familles 
démunies et les railliers d’orphe- 
ins laissés par la guerre. Elles 
mettent sur pied l'Œuvre pontifi- 
cale d'assistance (POA). Un véri- 
table réseau d’adoption se met en 
place qui, pour satisfaire la de- 
-«mande, n'hésite pas à arracher des 
enfants à leurs familles. Et pour 
obtenir un bambiu, les parents 
d’adoption, eux, sont contraints 
de payer Je prix fort. 

Basile Sallustio, le réalisateur, 
est le neveu de Pia dont il suit pas 
à pas les démarches pour retrou- 
ver Antonietta et Domenico, en 
Italie et aux Etats-Unis, Sur place, 
la paroisse maïs aussi le Vatican 
ont détruit les registres indiquant 
le nom et la résidence de la famille 
d'adoption. Le curé du village, 
promu depuis à Rome, refuse de 
coopérer Les recherches se pour- 
suivent Amérique où, par mi- 

. racle, Pia obtient des informa- 
tions. C’est finalement l'heure des 
retrouvailles avec son frère et sa 
sœur. Le jour de la séparation, îls 
avaient neuf et trois ans et demi. 
Ce film plein d'émotion, qui lève le 
voile sur un épisode peu connu de 

- Fhistoire italienne, est porté par 
Pia, si déterminée et si touchante 
à ke fois. 

Florence Hartmann 

ἌἊ Rediffusions: vendredi 31, 
15.05 ; mardi 4 août, 1.15. 

à. 

FRANC 

1345 En attendant le Tour. 
5.20 Cyclisme, Tour de France, 
1735 Vélo dub. 
1840 1 000 enfants vers Fan 2000, 
18.45 Jeux de comédie. ᾿ 
19.20 En avant t80t. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sport, Météo. 

1-00 Les Nouveaux Mondes. 

FRANCE 3 

17.25 Aux p'üts bonheurs La France. 
18.20 Questions 

pour on champion. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 39-20 de Finformation. 
20.01 Météo. 
20.05 Miste: 1 Fowler, 

2035 Tont le sport. 
2040 Le Journal du Tous 
2100 M Te Fe Bono 
21.50 Météo, Soir 3. 
215 29-19 Saturmales. "ΕΞ 

mer. Opéra 
2353 Joural des fee 

CANAL+ 

+ En clair jusque à 14.00 

13.05 Science-fiction, 
le futur au présent. [44] 

21.20 > Gurz Les femmes du préskient. 
2205 Pétanque. 

20.30 8 1/2 Journal 
2045 L'Aventure humaine. 

La Fascination du Grand Nord. 
[44] Tempête sur l'Alaska. 

2135 Metropolis. 
245 Don Quichotte. [251 
23,40 Music Planet. Sidney Bechet. 
0,30 Méli-mélo. Téléfilm. Didi Danquart. 

13.15 Code Quantum. 
14:10 Drôle de chance. 
15:10 Les McKenna. 
16.05 Le Magicien. 
17.05 Amicalement vêtre. 

Pour sokie de tout. 

0.05 Le Gai Savoir. François Joyaux, 
spécialiste de PAsie. 

FRANCE-MUSIQUE 

19. Concert. 
Festival de FAcadémie de Verbier. 
Par les Solistes de Moscou, dir, Yurl 
Bashmet, ἘΝ τ Vahtang Kahidze, plano: 
œuvres de Chostakovitch, 

me ir. ἢ jar, 
chef de chœur. 

23.00 Soleil de nuit 

RADIO-CLASSIQUE 

19.00 Intermezzo. Œuvres de Chausson, 

3 



PLUS DE 700 PRIK A GAGNER ! 

Chaque semalne, care e 1307 ex Lo 25/08/96, Le Mamie pue nd an samedi ane grande 
SR QE on qe pee msn ΞΟ 

ET pre péaéral, Vous participez selon votre bomeur à un jeu hebdomadaire 

© Jen n° L: Paris - Le Caire avec Bonaparte - 14/07 au 18/07/98 
Lo Monde vous emmène cette semaine traces de Bonaparte 
Le Monde ce a En contes ἰω aus 

ΠΝ Wen da 

Qù se trouve, aujourd'huë, Le zodiaque que Vieant Denon a découvert
 

Clôture du jeu πρὶ : le 20/07/98 minuit. Seuls seront pris en considération Les 
papiers ou les six réponses du jeu n° L. In- les -jeu COMporLent 

serüon du bulletin-jeu dans Le Monde du 18/07/98, dté 19-20/07/98. 

Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et ὃ h 30. 

Φ Sélection des 100 gagnants hebdomadaires 

Chaque jour parsisten on asticle de ἴα nésie thématique et une question larve à cc article. Pour k 
ie qe pute 
Les papiers bre oo bolledns-jeu indique les répoeses exactes reçues ται pins tard Le fer suivant Es de 
de dôme Jeu. Par jeu. H ne sera attribué qu'un soul lot par Éoyer (même nom, même néresse). 

semmnine au Sénégal pour 2 persona, vols inchis, avec Nouvelles Frumières 

Lscmaine au Mo poor 2 personnes, vois inches, avec Nouvelles Frontières 

+ 1 semaine en Tunisio pour 2 persoanes, vols inclus, avec Nouvelles Froutièros 

"es 100 pur: Un chèque-cadeen Fnac d'une vaicur de 500 Ε΄ 

@ Le classement général à 

ποίαν Les partiolpests par ordre décroissant du nombre de réponses exaries données 
aux BegK jeux 

bebdomadalres, Tue bonne réporse doane na pot. Le premier peix secs attribué an percipans dout 

“te cou des poinrs sera Le ρέας Elevé. Les ex æoo éventocls seront départagés par un tirage δα SOL Le 
classement général parait dans Le Monde du 2IAO, ἀκιὲ 224008. εν 

κα parue sans Bgion d'ache. Paripanan réservée crcionvemont μὰ penoon
es néant en France métoper 

3 Ben e Corne compos Les fran poutni exposés βοῦς l'aval d'as papa Eva o
ù d'un bulles POcr cime 

GT καὶ bebdogatarc ce ceux exposés pour à demexie d'un réglement (ou don rembouriement. GERS 

[ἡ Phbonenes eu Ent out ταὶ vigueur our srople dem, cn Gerra ἃ. Jon co
ncours Le ὑένπάε Codex ET. 

QNZIA Fans Concovrs. 

ὮΝ “NouvVELLES 
FRONTIÈRES 

Avoir juifs : un accord en vue 
avec les banques suisses 

Les organisations juives réclamaient 1,5 millisrd
 de dollars pour couvcir 

les demandes de des dont les avoirs ont 

DÉPÊCHES 
m DÉCÈS : Roger Quilliot (PS), ancien ministre. de 1981 

à 1983 et an- 

Mégret, maire (FN) de Vitrolles, a 

été relaxée, jeudi 17 juillet, par la cour d'appel d'Ai
x-en-Provence, de sa 

sation de la Coupe du: monde, a été reçu par le
 premier ministre, jeudi 

16 juillet. «La différence entre le président et le premier
 ministre, c'est que 

Le premier ministre aime le sport etle président aime l
es sportif », at-il dé- 

M RETRAITES : le déficit de la branche retraite de la Sécurité sociale 

gest élevé à 69 milliards de francs en 1997, contre 7,8 mill
iards Fannée 

a annoncé, jeudi 16 juillet, la Caisse nationale d'assuranc
e” 

viellesse (CNAV)- En 1997, la CNAV a versé ἃ 9.3
 millions de retraités 

336 miliards de francs de pensions (retraite et veuvage), s
oft uné pro 

gression anouelle de 4% (contre +5 % en 1996). Cette hausse s'explique 

n de 2.35 % des effectifs des retraités 
annuelle. 

A
 

Tirage du Mande daté vendredl 17 juidet 1998 : 515 365 exemplai
res - 3 
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Se Monde 

UN SILENCE DE PLOMB avait 

suivi, place du Colonel-Fabien, les 

déclarations de Lionel Jospin, le 

A juillet, sur Europe 1, qui montrait 

clairement sa 
amélioration du rendement de 
PISE le modifiant à la marge, 

plutôt qu’en taxant les biens pro- 

fessionels, comme le souhaitaît 

Robert Hue. Pas une déclaration. À 

peine un commentaire pour expli- 

que «rien n'est joué ». Seul le 

ministre des transports, Jean- 

Claude Gayssot, s'était élevé, le 

9 juillet, réunion de ministres, 

pour exprimer ses « regreis» et 58. 

«surprise » face à cet arbitrage, 

tandis que M. Jospin le rappelait à 

Fordre (Le Monde du 11 juillet). On 

devinait l'embarras du secrétaire 

national du PCF, qui tente de 

prouver « Putilité » de son parti au 

gouvernement. Mais, aussi, celui 

de Matignon - et du PS - qui s’in- 
quiète de voir M. Hue isolé et le 
PCF, pièce maîtresse du dispositif 

pluriel mis en place ἢ y a un an, 

Le geste est venu. Sans mé- 

contenter le patronat, le gouverné- 

r dispositions 

marginales, figurant dans la 

proposition de loi déposée sur le 

sujet par le Parti communiste, Ven- 

dredi 17 juillet, M. Hue a donc dé- 

cidé de sortir de ce silence, en 

SAMEDI 18 JUILLET 1998. 

Robert Hue et 
trouvent un accord sur l'ISE 

Le Parti communiste ajuste ses propositions f
iscales 

convoquant: uné conférence de 

presse, imprévue, au siège du PCF. 

La veille, le secrétaire national 

s'était à nouveau entretenu avec
 le 

premier ministre lors d’une ren- 

contre officieuse -- come il l'avalt 

déjà fait il y a quinze jours. ὁ 

M. Hue estime que «certaines 

des mesures » qu'il avait Propo- 

sées, « notamment contre l'évasion 

fiscale et les délocalisations vers 

d'autres pays, semblent pouvoir étre 

prises en compte et permettre d'aug- 

menter de plus de 50% de rende- 

ment de l'ISE». Dans la foulée, 

M. Hue devait également avancer 

«une nouvelle proposition » ten- 

dant à réduire lavoir fiscal (de 

50% à 45%) dont bénéficient les 

entreprises détenant des parts 

dans d'autres , ἃ taxer da- 

vantage «les plus-values Jfinan- 

cières à court terme » Ou encore à 

diminuer «la TVA sur l'électricité 

ou le gaz ». 

RIEN D'ORIGINAL 

Pour la plupart, ces propositions 
n'ont rien d'originales : elles font 

d'autres moyens, le rendement de 

ΤΊΘΕ sera malgré tout augmenté de 

«5035». «Je vois bien les obstacles . 

qui se dressent et la vigu
eur de lop- 

position du CNPF qui se fait le 

le virulent d'une poignée 

de privilégiés (.-), mais, en dépi
t des 

réticences et des obstacles, des 

choses commencent à bOU
SET » dit 

Je secrétaire national du PCF, qui 

professio! £ 

qu'à peine majoré le rendement de 

cet impôt: de 600 millions de 

envisagées par le mi- 

porter une 
de l'impôt fétiche de la gauche de- 

de 4 à 5 milliards de francs, la moi- 

tié de cette hausse devrait provenir 

de reffet mécanique de l'envolée 

des cours de Bourse depuis le dé- 

but de l’année. . 

Ariane Chemin 
et Laurent Mauduit 

Trois rapports 
recommandent 

deréformer 
les retraites 

TROIS RAPPORTS sur l'avenir 

système de retraites ont été r
as- 

semblés, jeudi 16 juillet, par le 

Conseil d'analyse économiq
ue, pla- 

cé auprès du premier ministre. Ré
di- : 

gés par Ofivier Davanne, Jean-Hervé 

Lorenzi et François Morin, en vue 

« d'éclairer le gouvernement », 8 
le 14 mai, à 

saire au Plan, Jean-| 

d'établir un ν 
régimes de retraite d'ici mars 1999. 

que «le ratio des per- 

sonnes âgées de 60 ans et plus Sur e
s 

personnes âgées de 20 à 59ans va 

passer de 37 à 70 Ὁ d'ici à l'an 2040 
» 

où le taux de fé- 

M. Lorenzi préconise un allonge- 

ment au-delà de 60 ans de la vie
 ac- 

tive. Un report de la retraite de cinq 

aps, à 65 ans, permettrait par, 

exemple à 100 actifs potentiels (âgés ἦ 

de 20 à 61 ans) de financer la re- 

personnes de plus de 

Lionel Jospin 

— 
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